
IÁ PIfiÁsE

i,a phrase est une unité d'u discours expTinant une pensée complěte.
Par. 'pensée' '  nous entendons tout acte de notre v ie psychique que nous
voulons conmuniquer: eonstatation, infornaticn, jugementsrquestion et
réponse, sent iment1 voIontél '

Í,a pbrase á une intonation appropr1ée qui rend achevée 1,expression
de 1a pensée;  dans  } ,écr1ture ,  e l l e  es t  c lose  par  une ponetůat ion  fo r te
/poj.nt, point-vlrgu1e, point d'exclamation ou d'interrogation/.

I.a phrase peut étre glgplg, e.,est-}-d1re se ěomposer d,une seu1e
proposition, ou gogpl9š9r e,est-á-dire comprendre d^uÉx ou p1usžeuTs
propos1tions rel1ées entre el1es de nraniBres différentes et ayant dans
1a phrase des fonct ions sytaxiques d1fférentes.

comne 1a phrase gigglg ne comprend qu'une seule proposition, on se
sert, pour la désigner, du terme de proposition lggÉpcgÉgElg. Un € pro-
posit ion indépendente est donc ce11e Qui l  ayant tm sens conpletr D €  dé-
pend gramnaticalement d,aucune autre et dont aucune autre ne dépend. -

Les propositions ind.épendantes ou phrases sin'ples peuvent 6tre clas-
sées de d1fférentgs points de vue:

a,/ se1on ]a nature ou 1o but de 1,énoncé
b,/ selon 1a const i tut ion de 1,énoncé

Qlc seeggg!-gg g-Plgp9 9!!iglg- 99l9B-le-!9!gI9.9g-ls -!g!-Éc-l jÉleeg É
10 Se lon qu ' i l  s ' ag i t  d 'une consta ta t ion  ou d 'une in ter rogat ionr  de

1,expresšion ě,une vblonté ou d,ui l  sent inrent l  oR dist ingue des propo-
s i t i ons  I

*/ {+::1?l+Y9é.- 1,ordre des mots ' 'd i rectu l= sujet -  verbe/
u/ i: l::T?g:l+Y:".- 1,ordre des mots d1t ' '1nversér' ou 1,enploi de la

formule lnterrogat ive í 'est-ce-que, ' .  Fc 'ůr 1,Ínvergion,

.  degx cas sont a dÍst inguer:
A. 1. interrogat ion est tóta le - e l .1e porte sur 1,ensen'ble

de 1-énoncé ou sur le verbe /L.Lnvers ion du pronom
personnel sujet: parle-t-i1? /Lnv. simple,/

Pierre par le-t- i l? ,/ínv. complětel
B- f  interrogat ion est part ie l le et porte sur un des ter-

mes de 1a proposit ion autre que 1e berbe; e l le est
aLors introduite par unpot interrogat i f  

' /Les 
pronoms

gt] i r '  .qu+.  es t . ce  Qg i ,  qu .es t . ce  qué,-cue,  quo i , .  l eque l ,
I  adject i f  que1, 1es adverbes interrogat i fs comment,
quand' oU? conbien, pourqucio1 et.,,cáragtér1sée so.it par
la forne interrogat1ve de son verbe, šoit  par 1,ÍnÝer-
sion sinple du nom sujeti

Pourquoi pfrtez-vous? /inv. simple,/
Conbien coúte ce 1íyre? /inv. simple,/
Combien ce 1ivre coůte-t- i l? ,/ inv. 

"o*.plexer/
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l*tÝ1f: lY::.- e1}es servent } exprimer non seulement un ordre, mais
un consei l . ,  une priěre, un avertssement. Le verbe est á
1.'impératiť ou,a;J":*::";lí 

i
Qu,i1 v ierrne avec noié

:T:}3ŤŤ!+Y:Ť.. E1les peuvent ne pas avoir  de forme spéclale, mais
e11es  sont  tou jours  e f fec t i ves ,  c 'es t -á -d i re  qu 'e11es  t ra -
du1sent une énot ion quelconque /jo ie, admiret ioň, 1ncl igna-
t ion ,  su rp r i se  e tc . /

En province on est sí na1 !
Pourquo i '  non D ieu!  m.e  su i s . je  mar iée!

- I .a proposit ion exclamative peut avoir  le ťorme d,une inter-
rogation /ětre marquée par 1,lnversion cu pro&om personne1,/

sans en avc' i r  le sens:
Iist-elle sale et frolde la Seine ! f= cornme

e l le  es t ,  sa le  e t  f ro idet /
Sont- i ls  assez uétes d,avoir  refusé 98 l

-  La propositíon exclamative peut aussi  se dist inguer par le
présence de nots  spéc iaux  p lacés en tá te :  1 ,ad jec t i f  que l ,
les ad'verbes cc}romel QU € ,  comb1-en, QLl € l  que á",  ce qo"l . . .
Áprěs ces mots, 

.oů" .á i .o"ái .;;;;e;ů;; 
;;.;; i ' i ; . i . ,o"a""

óes  mots  d . i rec t l  
.  . . . .

comme la nu1t éta1t noire !
- I,a proposition exclamative peut ,etre 

marquée par 1a présen.
ce d' interject ion qui ,  tout en restaťnt syntaxiquement en
delrors de la ploposition, J-u1 prátent quelque choee de leur
|'tonaltté ' ' affective :

Mon Díeu! que je souffre!
- on pourrait ranger par.uri les proposít1ons exc]-amatives 1es

optatives - ce11es qul expriment un souhait et qui sont Bar-
quées par le verbe au subjonct i f  de forme s imple, ou de for-
ne périphrast ique, avec 1l?YY?lŤ co&me auxi l ia i re, ou j-ntro-

Č'uit par pourvu que:. . . .  . . . óh !  .po . ' "u . ,  
o . . r "  je  t ienne jusqu,á  1  

,aub € . .  
.  .  !

Ces optat ives avec P9YTYY.9Y9. c 'nt la valeur čie pioposit ions
indépendentes, bien qu,e}les aient 1a ťornae de subordonnées.

A /

IÁ coNSTTŤU?roN DE IÁ pRoPoSrTIoN

10 I,a proposit ion, qu,e1le so1t índépendante
ralement deux termes 

"*Stt"ts 
-  le s u j  e t

Pierre étudie. P ierre est étudiant.
Les grarrmaires frangalses parlent souvent de propositions b deux termes
essent ie ls ,/sujet -  verbe/ ou } trois terrnes:- suJet .  verbe ,/copuleÉat+

tribut/

ou
et

non' cc'mprend géné-

le  p  r  é d  i  c  a  t :
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2o It  proposit ion peut n 'avoir  qu'pn seul terme essent ie l:
Que1 bonheur! Sortez! oů al ler?

,o la propos1t ion h un ou h deux termes esSnt ie ls peut étre deve-

loppée au moyen de termes secondaires, appe1és conpléments. D,une naní-

ěre généralel  oD peut répart i r  1es courplénents en trois groupěs:
a/ Les compléments qui se rapportent á tout terme exprimé par un verbe:

-  1es  compléments  d ,ob je t ,d i rec t  ou 1nd i rec t
- 1e compiénent pqédicát i - t  ,/appelé aus$i attr ibut / re 1,objet direct
- 1e complément d ]agent d.un verbe au passif
. ].e comi;lénent d,uň verbe impersonneI
- les compléments.réunis tradit ionnel lement sous Ie nom de cornp}é-

ments c irconstancle ls
s corapléments déterninatifs qui se rapportent } tout terae exprimé
r un nom oL1 par un pronom; ce sont;
1es déterninatifs du nom
l,épithěte qui ne rapporte qu a un nom
le comp1ément du nom ou du pronom
le comp1ément appositif ou appositi.on

comp1éments qu1 se rap}portent ě tout terme expr1né par un ad'jec-
ou psr certa ins adverbesl  ce sont:

L  /  1 ^
vl  J-tr

pa

e/ Ies

t i f
-  1e  comp1ément  de  l ,ad jec t i f  ou  de 1 ,adverbe qu i  en  préc ise  Ie  sens '

P. €X. 91*:.é9.99ŤTi?Ť::3 g?T{?TTf+:tl.:.:::.?T9T9:.
- 1e complément de compara1son ou terme de comparaison

40 Les mots complétés et 1eurs conpléments forment, dans le corps
de la proposit ion, des groupes syntaxiques de cohésion assez forte, dans
lesquels,  normalement, chaque terne a sa place plus ou moíns f ixe.

'o ta propos1t ion est c inentée avec des nots-out i1s qut,  Sáns át""
termes de proposit ion, servent ě établ i r  un l ien syntaxique entre 1es
mots et i  indiquer 1e rapport logique existant entre Les not ions que ces
mots expr iment. Ces n'rots-out i ls  sont:

- les prépos1t ions, qui un1ssent 1e compiénent au terme conplété et son{
des lnstnrments de rection

- 1es conjonct ions de coordlnat ion qui re l lent entre eux les termes
s1mila ires ,/deux ou plusieurs sujets,  deux verbes, deux comp1énents. ,/
et sont des instrurnents de l ia ison; .on peut y a jguter . ,

-  1es ar l tc les, d.ont 1a présence ou 1-absence auprěs du nom sert sou-
vent d. indicé de 1a fonct ion- syntaxique de celut-cÍ

-  les  par t i cu1es  nécessa i res  pour  le  sens  de  1 ,énoneé,  te l l es  1es  par -
t icu1es négat ives, restr ict ives et de mise en re1ief.

6" Deux facteurs encore servent
de 1a propos i t ion:  1 'o rdre  des  mots

de 1 eEn syntaxlque entre 1es termes
, - aet J .  accoro.
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IÁ PfroPOSITIcN SI}íPI,E Á DEUX T!]nMES ESSBNTIELS

ťermes essent ie ls d.e la proposit ion

Le sgiet

10 Selon la présentatíon du sujet on peut dist inguer:

a,/ des proposit i .ons personnel les, oů le sujet est ] ,átre ou la chose

dc ,n t  on dí t  1 ,ex i s tence ou,1  
,ac t1on,  

1 ,état ,  18  ňan iě re  d ,étre ,  l a
qualité; c €  sujet répond á ra question ggi-99!:99-ggl ,/peisonnes,/
ou ggjgg!:99_9gl /ehoses/

b/ des přoposit ions impersonnel les, oů 1e su;et,  représenté généra1e-

nent pal i! impersonne1, est purement grammatica1 et ne césÍgne au-
,\

cun étre' aucune chose: ,/sujet |'apparent,'/
í l  p leut.  11 fa i t  sombre. f1 a fa i t  de 1 orage cette nuit ,
i l  tonnait  assez fort .  fI  nous arr ive un aceident. 11 est
Ýenu du monde.

2o L" sujet d,une proposition persorrnelle peut tt'" expr1mé par un seu1
mot ou par un groupe de nots; 11 peut 6t*" dévelpppé au moyen d'e coa-
plénents l  aVec lesque1s i}^const i tue 1e -groupepu .sujet:

Cínq á six beaux ehánes verts s,ělevái,ent sůr les bords.
Diverses part ies du discours peuvepů faire fonctíon du sujet:
- un. nom /précédé gÉnéra1enent $.oo article ou d.un adjectif déterm'in.
- áes pronóms de tóutes 1es espěees
- un Dom"ild€ nombre ou un adjectif numéral ordinal
- un adverbe de quantíté employé comme nomina1
- un mot guelconque. ou tout un groupe de mots pris substantivement et

ayant 1.artic1e /ou vn autre détermircatifr/ ou rareaent. sans art1cIe
. un infinitíf ,/sans prépositíc'n, ou précédé de de dans ie cas oů t-a

phrase comporte une nuance cauša1e, et souventTepris par 1e pronom
cg

Toute une proposit ion peut étre sujet

50 t.e sujet d,une propcrsition Ímpersonnel1e est exprimé par i! et par-
foís par Q8,/notaurment avec 1e verbe É9!!!g - g est régul ier; avec
d'autres verbes gg est du langage fani l ier ou populaire.

Le prédicat
#

I- €  prédicat peut ét"" verbal ,  c,est-á-oire expr1né soit  par un verbe,8é-
néra].ement i une forme persor]neile, soit par une 1ocution verba].e, soit
pa'r une périphrase verbaIe, soit enfin par un groupement de verbes étroi-
tenent l iés par 1e sens.

Le prédÍcat peut át"" nominal ,  c,est-á-oire se composer d,un verbe co-
pulat i f  et d. 'un attr ibut .  

'

!e-gré9193!-y9l!9t
Le prédicat verba1e, appe1é généralement verbe tc,ut court, peut átre
exprimé !



b/

a /

- ,

par un verbe á une forme quelconque, sinple ou composée, de
Cu tenps:

L,enfant dort. ..olfs 
nous sommes promenés. Vous me

par un lnfinttif de narration ou un infini.tif employé aprbs
Voic i  venlr  le premier jour de 1'An.

e/  par  une locut ion  verbe1e /  Lee  verbes  1es  p lus  us i tés d 'ans  Ies  locu . . . . ' " :
t ions verbales sont av.oír,  ťa1re, prendre, qettre,/:

T1 f i t  appe1 i  sěs  conná ibsances ,d ,éco le
ď,/ par diverses unités phraséo1ogioues qui peuilent 6t"" considérées colume

faisant dans 1eur ensemble fonction de prédícatl t3ll9-l l lslg.{istsIg,
geirg-lglle-rggg, gg-!g!re-99!!. . . .

11 se fit fort de nous obtenír ]a chambre de Zola.

mode et

fa i tes  r i re ,
vo i c i :

Le-prÉ9rs3!.ggei'e9l:-Y9lbg e-g gpg1 ge
11 est á noter que 1es verbes copulat iťs ne sont pas

ture et qu, i1s expríment des rapports di- f férents entre
caractěre qui 1ui  est attr ibué.
10 Le prédicat noninel  /verbe copule - at l r ibut/ aŤtr|bue au sujet un

caractere dont la copule marque soít 1 
-existence 

/étre/ ou la mani.-
ťestat ion /se trouver '  se &ontrer,  se iévéler,  s,araoncer/,  soit  1a
persistance ,/rester, demeurer,/, soit 1e d'evenir ldevenirr s €  faj're/
ou Ia semblance d'existance ,/sernbler,  p""uttr",  avoir  1 'a ir/ ,  fa ire!
De ces verbes, seů1s; ceux qui n,ont pas de forme prononinale,peuvent
ét"" appelés essent ie l lement coiru1at i fs.

20 Le caractbre marqué par 1,attribut est généra}ement 1e résu1tat de
1,act ion, que1que chose oui a été attr ibué au sujet rée11ement et con-
sěiemment, par lui-*á*" ou par un auťre agsinto Les verbes Quil €n ce
cas- l} '  peuvent fe ire fonct1on de eopule sont certains verbes empIoyés
b ra forme pronominale ou } 1a forme passíve: se nor: lner '  s,appeler ou
, .  , r

étre  appe1é,  étre  c t ro i s i ,  ě t re  é1u,  se  const i tuer  e to .

'o Le prédicat lnarque p1ut6t une att i tude que 1,on prend envers 1e sujet1
1e caractěre attr ibué au sujet peut át '"  réel ou n,exister que dans
1,espr i t  de 1,agent; á certa in8e$erbes qui marquent ce rapport,  tíat+
tr ibut se rattache indirectennentr áu moyen d,une préposit ionť pasšer
pour' se donner pour, 

.6t"u 
cansidéré corune, átre traité de /ou cotwe/,

se déclarer o.,  át"" décleré, 6tre reconnu, étre réputé

40 Enťin'  assez fréquentes sont 1es proposit ions oL te verbe, toujor-rrs i1a
tr 'ansit i . lo est suiv i  d,un attr ibut l  Qu, i l  vauďait  mj.eux appeler conplé*v .  ý r ! p +  L J !  

'

ment prédicat i f ,  dont ie sens porte } la fo is sur le sujet et 
"u{ 

rc
V e f b e :  t ' . l  n o r * .  i ' l  ^ c +  a ^ * { n - & .  / ^ , .  * a - ^ - r  A -  , - a * ! i  * .  /' . /au r:oment Ce partirT

Ir part content

/\
tous de meme na-

1e su je t  e t  1e



La

a /

b /

6

L'attr ibut

part ie nomína1e du prédicat,  1,attr ibut,  peut ďt 'u expr imé:
par un substantÍf préoédé d,un art ic le ou c,un adject i f  d.éterminatíť
quelconque /ce substantif peut avoir-á son tour- des complóments

De ee jour, b1anette devint une autre ťemme.
par un substant i f  sans art ic1e, notamment pour indiqu € r  1,état,  1&
profess ion ,  le  nét ie r  du su je t :

Je suls servante, ,Bonsieur.
c/ par un adject i f  aual i f icat i f l  UD part ic ipe passé, un adject i f  numé-

ra]. ordinal, 1,adjectif interrogatiť 9!]9L, par cert&*'ns ad'jectifs
indéfinis /!9}.' 9-Wrg, le rrrem9l glusieurs,/r Fať un adjectif possessif
de ťorme tonique:

Tu es mienne et je suis t ien'
d/ par 1e pronom le neutre représentant un attribut substantif ou adjee-

t i f :

é/

Je suis ťou, Ťhérěse. I l1ais qui ne 1,est pas?
T. , ,emplo1 de 1e neut re  n ,es t  poes ib le  qu ,ávec  les  verbes  essent ie l }e-
něnt copulatifs /ě\re, iester, deveníť, 

. 
eemb1er, parattre,/

par d .autres pronons: d.émonstratifs /Les ye.uxr d 
,Isabell 

e étaient ceux
de son pěre,/

possessi fs ,/cette maison est la mienne/
indéfin1s /ce qu €  je d1s ic i  n,est pas autre cho-
personnels se./
in ter rogat iťs  ou i .  que.  ou ,es t -ce  oue
pronCIm ěn ,/S.,i l y.a deé s.orciěres, eette fi11e-

1á en étaÍt une!/
relatif gue

par certains adverbps pri,s adjectives-rent /bien, rnal, debout,/:
Le pet i t  confrěre n.est pas ma1

par un group €  préposit ionnel,  ayant la valeuT d,une locut ion adject ive
Gastgn était  de santé dél icate. .

lcrses-e 9e epggirss_Ég_19 -prepeEi!! sn
Les eonpléments d,objet

Le conp1ément d..'objet désigne 1a personne ou la chose sur laquelle
passe  ou vers  laque l le  es t  d i r igée 1 ,ac t ion .
i 'e complément d,objet peut ái"" Ěrrsg! /se rattacLre au verbe sans pré-
pos i t ion  ,  ma is  ce  n 'es t  pas  1e  cas  oů la  propos i t ion  es t  néEat ive:*
. Ie  n 'a i  pas  de  soeur .  -  e t  pour  cer ta ins  aut res  cas  o i ,  r 'ob je t  es t
exprimé par un infinitif devant lequel dg ou h ne sont Que des par-
t icules forme11es: je commenc €  la lecture - je coTíĚnence h t i re

je ftn is mon travai l  je f ln is de travai l l_er /
Le complément d,objet l lÉlreg! /se rattache au verbe au moyen d,une
préposit ion : Parj .s convient na1 b ce pet1t París ien.

e /

? l

1.
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2.L,attr ibut ,/ou complément prédicatj , f  /  de l ,objet d1rect

L,objet direct peut avoir  son attr lbut.  Celui-c i  marque généraleuent

só t t  une caračtér i s t ique de 1 ,ob je t r .Qu1 es t  Ie  résu l ta t  de  1 ,ac t ion

du su jet, soit 1 ,état, 1a naniěre d 
,átre de 1 ,objet 

ou aro@ent oir se
produt t  1 'ac t ion ,  so i t  f  impress ion  ou 1 'op in ion  qu 'a  de  1 'ob je t  la
personne-sujet de la proposit ion.

Les verbes avec lesquels 1a proposit ion peut avoir  1e forme sujet -  verbe..
-  cou.plément d.,objet d.trect -  attr ibut de },objet sont assez nonbreuXl
p .  € X . !  rendre ,  ra i re ,  c réer ,  11gmm €Í1 cho is i r ,  é l i re :

I €  soťÍse de King rendait Chr1stophe agress1f.

ou :voir ,  trouver, découvr ir ,  la isser quitter :j 'e lendemáin pat in, ies premiers arr ivants trouvěrent 1,usine
en état se s iěge.

ou:  d i re ,  juger ,  es t imer ,  e ro i re ,  savo l r  sent i r  e tc .

7. Le coaplément d,agent

L,act ion peut 3t"" présentée comme subie par 1e sujet et exercée par

un Eř} agent que1conoue; syntaxicuement, ce dern1er est présenté par 1e
conaplément d,agent; 1e verbe de la propc's i tíon est á la forne passive.

Le complément a,agent se constru1t au !ftoyen des prépositions par ou de:
E1le avai.t été introdu1te par Annette dans des cercles-Ean9aT6.

L,act ion peut á.t"" provoquée par 1e sujet,  ma1s exercée par un autre ] i .
agent :1e  verbe es t  h  1a  fo rae  fac t i t íve ,  e t  1 , ' ' ob;e t -agent t 'es t  con-
s t ru i t  soÍt  d i rec tement :

Ce spectqple banaI fut pour Ctrr lstoph 1a goute d,eau qui fa i t  dé-
bordér 1 

,áme. .

so i t  avec  1es  prépos i t ions  per^ou } , /ou les  pronoms lu i ,  l eur , / :
Justine est une trěq^nffiéjteTitte1 maiš sa conffiíoň-Tui fait
toujours craindre d,6tre soupgonnéé.

soit '  pour certains verbes /alner,  estímer et leurs iparei1s,/ avec 1a
prépos i t ion  d 'e :

Eh bieň] vous d1s-je, moi: fa i tes-vous aimer de votre cousine
et soyez son mar1.

4. Le comp1ément d,un verbe 1npersc'nne1

Certaíns verbes Ímpersonne1s ou employés impersonnellenent extgent
un complément sans 1eque1 1a proposition resterai-t inachevée. Tels
sont  p .  éT.  í1  fa l r t ,  i l  es t ,  1es  1ocut1os  i1  y  a '  i l  fa i t ,  i l  res te :

fl n'y áTE.T-pásj ffiói seurire.
Aprěs d.,autresl  o i l  peut considérer ce complénent comÍ{e Ie sujet réel,9
car  t l  répond á  ta  quest ion  qu i?  Qu,es t -ce  qu i?



, .  Les conplénents círccrnstancie ls

Le complément c irconstancíe1 précise 1, idée du verbe en marquant la
connexion de L,act ion avec un repěre ,/tenps, 1 ieu, etc./ s i tué au.
tour d 'e l le dans le monde des phénoryěnes.

Les ciiconstances marquée$ par ce complément sont extrámement variées
I,es pr incipales sont:
- 1e temps: . i ,a i  éteis nalade toute une semaine.
.  1&. 1ieu: É est né en F'rance.
- la cause: T1 agit  par cur ios i té.
- le but :  J,achěte des cadeaux pour mes enťants.
- 1 'attr ibut1ón: J,envoie une lettre b mes parents
. 1e inoyen: Nous vóyageons en auto.
- la maniěre: 11 narcbe lenten.ent.
-  1,1nstrument: J,écr is aÝec un crayon.
- l . ,or ig ine: n děscend d,une fani l le i l lustr 'e.
- 1b prix, 1a mesure: Ee iivre 

"o.it* 
d.íx francs.

- 1a concession: .Je sorts na1gré 1e froÍd.
- 1a comparaison; 11 court cottme un 1iěvre.

I,es complénents circonstancje1s peuvent ět"e exprimés:
a/ par un non ou u]l pronom précédés d,une préposÍtlon:

I,a senatne a passé avec une rapidité extraordinaire.
b/ par un adverbe ou une locutlon adverbiale:

T1 marche víte.
c/ par un ínťinitÍť prépos1t ionneI:

Pierre regardait ,  sans prononcer une parole.
d/ paT un gérondif:

I1s souriaient en sé regardant.
e/ par un part1cipe ou un tour part1c1pie1 d'éve1oppé; c,est généra-

lement un terme détaché:
Déjb des reporters arr ivaient,  apportant d,es nouvel les.

Ie plupart des compl. circonstanciels ,/sauf eeux quí sont expr1més
par un adverbel sont des compléments prépositiorrnels. Á noter que
certains compléments de teenps se construisent sans prépos1tion:

.Ie va1s au théátre ce soir .

Mots qui restent hors des grouFes syntar&.qnes

tÍne proposition peut eontenir des mots qu1 restent }iors des groupes
syntaxŮ,qu €s.. Ce sont 1es noms en apostrophe, les interjectíons ou IeE
1ocut1ons  in ter jec t i ves ,  }es  mots  in terca lés:

Quoi,  monsieur, vous t j tes le fÍls de cet excel lent docteur?
A1lez, la lsse-moi passer! J 'a i  le don, paratt- l f , . ,  de deviner les
regards-
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ťenaes s imi1aires ou nu1t1ples

L8 prooosition peut contenir plus d 
,un 

ternne de nárne nature: f ,enserable

de Ces {grmgg s imi la ires const i tue le sujet nult ip le,  ]e préoičat nult i -
p le etc.  ?out terme de 1a proposit ion peut ét.* nult ip le.:

Dédairy l  i ronie '  '  cruauté' se l isa ient sur ce v isage- d,une incroyab1e
beauté cependant.
Pau1 gl isše, tonbel S €  retrbve, rou1e encore, arr iYe dans une gorge
étro i te .
sa fenme n,était  pas trbs bonnel Pás trěs inte11igethe, pas beae du.t ' ' . .
tou to  .

Les termes sinilaires fornant 1e terme nuitiple peuvent át,"" unis entre
eux soit  par s imple juxtaposit ion et séparés a1ors par larvtngu1e, soit
au moyen des conjonct ions coordoBantes : et,  oU; 

T: iu, 
a ins i  Qlf € l  aussi

b ien  Que ,  n i . . .R i ;  so1 t  . .  so i t ,  tan t . . .que ,  tan to t . . . tan t ó t ,  non  seu-
lement  . . .  ma i s  agss i ,  s inon ,  s inon . . . .  du  mo insoooo l

L ,accue i l  éta i t  c ó r rec t ,  
. s inon 

teněre .
Outre '1es conjonct ions coor"donnantes proprement dites, d. 'autres mots pe*
vent servir de 1Íen entre 1es termes d.e meme nature syntaxique: me'mg ,
vo i re '  non,sur tout r  Pať exemple l  € R  généra1 e tc . !

On apprend. Cans 1es l ivres des pet i tes choses, non les grandes.

I"& PRoPosrTIo}í SnÍPLE Á UN TErui5E ESSE}ITTE],

Dans e €g prCIposi-t ions, 1e terme essent ie l  unique peut át"" exprímé
soit  par un nom' soit  par un verbe, et i1 peut éi"e d'éve1oppé, avolr  oes
comp1éments et *ě*",ět"" nuIt ip le.  Ces proposit ions sont de neture di f-
férente et e l les peuvent ét"e c lassées selon 1eur ťorrne et selon le but
de 1  ,énoncé.

EEre gee-{os! -lg -!srgs -s:sgs! !g} -9 !! -s!-!gs- es-se-preEets-
E1les peuvént á i"".

1 .  énonc ia t i ves  :  So i r  d ,oc tobre .  Un so le i l  pá . r "  e t  tÍěde.
Vo ic i  des  ťru1ts ,  des  ťJ .eurs ,  des  feu i l i es  i*  : . .  l . , '

2 ' . . . . lmpéret ives i  Attent ion! ťeu! Si lence d'ans le$angs!
3. exclamatives: Une lettre pour vous, If;adame.

Ebra p s s - I es! - I g - ! erps - e E e sp! i cl - ;!i sse - s e ! - ss- y glbs:

Dans ce groupe se ranpent:
a/  toutes  les  prc ,pos i t i c ,n  ímpéret ives

infinitif : Iríe pas descendre avant I
b , /  toutes  les  propos i t ions  impérat ives

1 
, iutpérat i f  

:  Sortez 3 Taisez-vous !

ou opta tÍves  ayant  ie  verbe á  1 '

a r re t .
.ou  

opta t ives  ayant  1e  verbe á

c,/ les propoořt ions interrogat ives '  conposées c. ,un inf in1t i f  précédé d'rn
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p'ronom ou d up edver"be interrogati € :.  
0ů,a11e} b présent et que řa ire?

f,/  Les proposit ions exclamatives ayant 1e verbe b f  inf in i t i f :
Á votre ág", }tíons1eur 6tr.e gi peu raisonnable?!

S9!!:P19P991!3989-

Uí groupe } part de phrases á terue essent ie l  uníque est const i tué

par des' 'mots-propositíons' '  te ls que :
a/ aťfizwationog}."frsfilí8Btta:.nemen.t. B'ien uů.. si.
brl  salutat ion, remerciement, excuses:

Bonjour. Bonso1r. lÝlerci. Fard.on.

on pourrait .  y ajouter 1es interfeet ions ou lc 'cut ions lnterject ives

et  1es  ononatopées l
'$étás! Ál1ons done! Patatras! &{iaou!

|rgpg ei! }9E9-ilg!tsplě! gs- gu-91l1p!! ggge-

lans les proposit ions lncoraplbtes 1e terne absent peut ét"" fac i le-

nent reconst i tué. Pc 'ur eer ' ta i-nes, i} n,y a el1 ipse /du sujet/ que du
point de vue de 1e syntaxe moderne:1.ábsence du sujet est histor iquemert
just i f iée; ces proposit ions appartíenňent } ta syntaxe f igée, 1a p1u-

pert en sont des lccut ion impersonnel les ,/c 'est i1,  sujet impersonnel,

ou ce}g qu1 nanouent./: *9.Y9?:.9ÝP1?+::' :?lT:.??Y:.:?}}.é1!: *.i*:
PgT!?'.P?i?}.Ť:9Ť}.P::?lŤl :*{{i l . € tC.

Ehl renar ie-toi ,  B?. gargan' gďrna bien te fasse!

11 y a el l - ipse ou plutot absenee du verbe:
a,/ dans certains proverbes ou sentences: Á bon chat,  bon rat!

b,/ dans eertaines interrogation de la .ř"*3;"5-;i;:: 
*'3ři"}" 

faute?

c,/ dans certatnes proposit ions i rnpérat1ves ce 1e 1angue par1ée emp1o-
yées pour  appor ter  ou serv i r  qch . :  Ie  1 ,eau chaude,  d i t - i l

Y i te  l e , couver t ,  pe t l tes  b leues !  Y
11 y a scuvent ě l l ipse du sujet et du verbe á ra foÍs dans des propo-

s i t ions impersonnel les te l les quer p?::111: l  i?T! i}: .*g.ggTl i?y:T etc. ,
oů it  est,  c,est,  i l  y a rendraient La pirrase conplěte
Enf in, 1,el l ipse du sujet,  du verbet oU des c ieux } la ťoís, parťois

d'autres.ternes encore, est un proeédé habitue1 d.ans le dia logue, sur-

tóut dans les quest ions pTessantes et dens les réponses oir  1es mots

de la  quest ioc 'n  ,ont  pas  bgso in  d ,é. t re  répétés:'  
Carpent ier est arr6t$t
Depuis quand?
Ce matin.
oút
Chez lu i .

a, f.Í",;{ ;. ,. í{u,; * ,:,.,'..,.,.". 
.. 
. 
. ' ,,,*
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=,L-ordre des mots et 1a mise en rel ief  des termes dans lg_gfgpggf l igg- : - - - - - -  - .  - - - - - -

!$Épeg93!!9

Dans une proposit ion s imple énonciatíve, non afťeet ive et d 'ans 1aquel1e
aucun te rme n ,es t  mis  spéc ia1ement 'en  re l i e f ,  1 ,ordre  des  mots  es t  assez

ť ixe:  c ,es t  1 . lo rdre  appe1é . 'd t rec t t 'ou ' .degcendant , '  /ou ,  en .eore  , ' séquence

progresš1ve' ' , .se lon 1e ternre de Char1es Bal ly/ '  ordre oL, d,une maniěre
générale, le verbe v1ent aprěs 1e sujet,  et 1es comp1éments suivent le rnot
coinp].été auquel íÉs se rapportent.

Sujet /et ses conpléments/ - Verbe copule Attr ibut
ou Sujet et ses compléments

Groupe du sujet
. j/erbe et ses compléments

Groupe cu verbe
A 1,intérieur du groupe du verbe, 1es complénents s €  rangent normalement
dans l ,ordre: objet direct -  cbjet indirect.  I .a p1ace des complénents c ir-
constanc1els est moins f ixe, mais da fagon générale í1s se placent a,prěs
le  verbe .

Les changements dans 1,crdre des mots ' 'norm'alÍ' peuvent tenir á des
raisons 1og1ques, synta.x iques et sty l ist iques ,/ iengue l i t téraire,/ ou affec-
t1ves,/ langue par lée/.

liqrgre-9ee-qq!s-l!iisverere!-gs-esie!1-9ese-ls:-prepqgi!rsge-rplertess!iyg:
1. Dans une ínterrogation totale on peut emp1oyer:
a/ L 'ordre direct ,/ut i l isat ion d.e f  intonat ion,/:

Tu ne veux pas déjeuner avec.noi?

b/ L, invers ion s impIe du. sujet,  quand celui-c1 est expr imé par un pronoln
Eta1t-el le venue á pied ou en voiture?

c/ L, invers ion dite comp1exe, 1orsque le sujet est expr imé par i iue sub* '
Étanttrf aú par un Ěrslam d..une-:autre eopbce; ee sujet reste devant
1e verbe aprěs 1eque1 *1,ešt repr is par un pronom pesronnel atone
de la 7e personne:

&{on fi.ěre est-11 chez lut?
L ' invers ion complexe eet obl igatoire s i  1a quest ion commence par qts!r

999B9, g9Eg9!!,9ů. pgglgggl etc.
Comment pouvez-vous garder de te ls hommes avec vous?

E1e ce-ugrqe!e.e!-ééplgg epgg!-q9E -! gIEg 9-9ege-}e -PI9p9'9i! r gp-ipgÉP9gg9!!g
énonciat1ve

Le sujet.  L ' invers iog du su. iet
Le sujet,  pu. quelque not '  qu, i1 soit  expr imé, se place

devant 1e verbe. S, i1 est expr imé par un pronom personnel
peut pas étre séparé du verbe que par 1a part1cu1e ne et
atones ccmpléments Áes pronoms personnels,  €R l  y/; s, i l

normalement
atone,  i l  ne

par les pronoms

est exprimé par
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d,autres esp}ces de rnots, des termes détachés viennent

caler entre 1ui et 1e verbe.

L,inver.s1on du sujet prCIrúon personnel est toujours d,ord're granmat1cal,

e l Ie  se  fa l t :
-  dáns 1es interrosat ions

souvent  s ' in te r -

soíf,  to i  aussÍ? lu i  d.emandai- je.

lcrcut ions íntercalées p*'uÍt- i l ,

et dans la 1oeutr"" 
";;;;;;;;;;

-  dans les propos1t iors íncises : Tu
- dans 1es formules figées ťormant

senb le- t -1 l ,  voyez-vous ,  n 'es t -ce
a . a . . r r o o o r t  a a a a a  a  a a a a a a a a

!9Y i9YT:.?Ťl:1}.9Y: . ' . "u mou11ns- lá ,  voyeE-vous '  fa isa ient  }a jo ie  et
1a r ichesse de notre pays

t .
réguliěrement, quoícue facultativement, dans d'es propos1tions conmen-
gant par eergýns adverbes qu1 expríment 1a modalité ou qui font fonc.

t ion de mots conjonet1fs: ? iŤ:i '  ?Y:Ť1' ?Y.T?1T:'  *Y.T?]T: '  ?Ť9?T9r
l?Yl.??.P}?:' l.P+Y:.{?Tl:.T?i?9?i :.ry:i l: ' :Ť*Ť.9?y1:t P:*l.?lT::

as

des
pes

n'est grammaticale et obl igatBire que:

1 ,eťfet '  d ' i t  l , a rch i tec te

věrbe se trouvě en téte de la propo-
de

1e

2.

Le

:t .Y?}T.:Áinsi  1e sergent reposait- i l ,  roulé en bouler sans ťonge hu-
maine. .  .  .  . ,/Saint-Ěxupéry'r

L, invers ion du suJet-substant iť
-  dans  1es  inc i ses :Ou i ,  ga  fa i t
- presque réguliěrernent lc'rsque

s1tion:Peuvent át"" envoyés ,*ans autorisation 1es narchandises suivan-
Se net en seconde pos. i t ion 1.adject1f . . . ,/=déf1nit ion tes

Entre Cami11e. I.s pcrrte s'ouvre, p"""tt #:i;:.i:iÍEiát,,".-
ecéniques,/

L 'attr ibut

L,attribut du sujet se p1aee nornalement derriěre le verbe copu1e.
Máis quand on veut 1e mettre fortement en rel ieť, on peut 1e placer
en táte de 1a pbrase, devant le verbe, ce qui entr 'ď?ne aussi  1, in-
vers ion du sujet substant i f :

Etrange serait  1a langue qui comporterait  une te1le hiérarchi € . .

L ,a t t r1but  de  1 ,ob je t  d i rec t  se  p1ace tou jours  aprěs  le  verbe ,  s i
1 'objet est expr1mé par un pronom personnel con. io int.  r]-  se p1ace
so i t  ap řěs ,  so i t  avant  l -ob je t  substant iť:

Jacquel ine, de son ďdté, trcuve lví iraut admirab1e.

comp1énent c,objet direct

1. Celui-c i  est 1e ter ine de La proposit ion le moins nobi le.  Expr lmé par

un pronc)m con jo in t ,  i l  se  p lace  devant  }e  verbe: . Ie  le  vo i s ,  e t  b
-  a -  -  \1. iropérat i f  sans négat ion, derr iěre le verbe. T:9Ť:é:;1:1 expr iné
par un substant i f ,  i1 se p1ace norna}ement derr1ěre 1e ver:be:

Nous habitons une planěte errante.
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e. Le compj-ément d.,objet dlrect peut 'é"t 'u écarté du verbe par les comp-

lénents circonstanciels /généraleuent, des adverbes ou locutions ad-

verbia les3J,entends au 1oin un s iťf lement d,oiseau.

7. Si le *'o.,p* de 1,objet est p1us ,,vo}unin".:'*,, que 1es autres cc,np}é.

ments du verbe, i l  se place de préférence aprěs ceux-c i;

i,e conpléurent d,objetjg}irec!

1. Expríné par un substantíf ,  i l  suit  nornaler;ent 1.objet direct,  s, i l
y  € ř l  & .

2.  11  ar r i ve  auss1 qu,o .1  p1ace 1 ,ob je t  indÍrec t  en  t6 te  de  la  propos i -

t ion, d.eirant le sujet, ,pour l - ' 'accentuer:
Á cette quest ion, dix ťois nous a été fai . te cette s imp1e réponse.

Le déplacement de 1,objet 1ndirect en táte de la phrase peut entrá iner
f invers ion du sujet.

Le conp]-énent djun iaerbe irnpersorrrrel et le complénsnt d-,a,q.eg!

Le eonplénent ó,un berbe impersonne1 et le comp1ément d

be passi f  suivent le verbe conp1été, mais i ls  peuvent en
par des compléments c irconstancie1s:

f1 fait cette nult un bon sil-ence calme, un clair
PuIl sarrs g €1. . . .

'agent 
d'un ver-

.ě t " "  
sé$arés

de lune trěs

Les comP.léments circonst.anŮte1s
Les compléments círconstancie ls sont de tous les ternes les p1us nobi-

les, surtout ceux de temps et de l ieu qui ,  souvent, ne se rapportent pas

tant au verbe qu,} 1a propcsit ion enŤěre. Le complément c irconstancie l
1

est  en  tb te  de  la  propos i t ion ,  á  la  f in l ,de  1a .proposít ion ,  aprěs  le  ver -
be  ou ent re  Ie  verbe aux i l i aÍre  e t  1e  par t i c1pe. . .

Les-compléments du nom ou d'u pronon

1. 1,adject i f  épithěte peut se placer avant ou aprěs le no&. Rappe1ons
quelques rěgles pr incipales :

a/  Les  ad jec t i f s  de  re la t ion  su ivent  le  nora
b/  Ies  par t i c ipes  passé pr i s  ad jec t i vement et  1es  ad jec t l f s  verbaux

en -gpt suivent généra1ement 1e nom

bien que différente:
une blouse rouge
une femme cathollque
un díetionnaire tchěque
une ligne eourbe

|€n
que la place est f ixe,

y. 19.S. tra jetz 'ad j .  nonosyl labique/
Je v lngt leme sr_ecle
une pet i te maison

un pauvÍ.e hornme x
un homme Fauvre

íour les adjeet i fs cual i f tcatífs on peut noter
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Hise en re1ieť d,un terue ag noyen de mots-outil €_ppéciaux
Le frangais s.ást créé un moyen part1culÍer de mettre en terme en re.

1 ie f ,  i  savo l r  i es  tour r  
" ' :p ! : : : : .gy i ,  t . : : ! : : : : .gy : .  -e  te rme sog l ig -

né est détaché de sa prace.. ,o"**1* et m1s.entre 1es ceux éléments d.u
tour ;  a ins i  encadré.  i l  se  p lace  en t8 te  de  Ia  propos1t ion:

l , ton  f rě re  me ] - . á  oí t .  C ,es t  mon ťrěre  Lu i .me l ,e  d i t .
Je cherche mon.ťrěre. C',est nnon frěre .i. '" je cberche.

l,a proposition offre alorslJspect d'une phrase complexe avec une subor-
donnée relat ive. i l  n,en est r ien: óes construct ions d.olvent i l t re tra i-
tées comťq€ des phrases simples oů qui et que ne sont pas /ou ne sont p1uď
pronoms relatífs,  mais bien sed ,  ots-out i ls  corré1at i fs E c,est avec le-.T-
quel í1s constituent un tout grammatical.

gjgg!-...:_gtsi sert b m,ettre en relief -1e sujet-: .-- .----d"5st 
Paul qui  1e premier s,évei lŤe.

Qjgg!_.. . .g ie net en rel ief
-  1e conp1ément dt ob jet d. i rect: C 

,est 
mo1, noi qu, i1 a ime !

-  l e  conp1ément  d- ,ob je t  ind i rec t :Č,es t  avec  1 ,eau,  e ,es t  evec  1 ,a i r
que 1e pí1ote qu1 décol le entre en contact.

-  1e eomplénqnt c irconstaeie l:  C,est au début du rbgpe de Char les 1e
Cheuve que se sttue.un texte cont inu qui est 1e premier
mon;ment connu du plus ancien frangais écrit

-  1,attr ibut,  naůs dans ce cas- lá,  le tour e"est . . .  que ' 'absorbe. '
^la copu1e -ů,t3*"iío;";:"E"'ai:-$:"::;.5:l"ll:";" 

Yalois que je
parcours en ce nnoment.

Fáise en retief affective
I €  syntaxe affective a ses propres Boyens de nise en re1ief; ,dí.uree

mnÍěre générale l QIl pourrait á1re que la mlse en relief afťectiře est
caractérisée par 1,el lípse du verber C €  qui  nc,us donne 1es construc| ions
su ivantes:  Les  vacánce .s  sont  f in ies .

ELles sont f in ies, 1es vacences.
Finies, les Ýacances ,/Syntaxe affeetLve/
Pi.-erre est un brave gargon.
c 

,es't 
un brave gargoň qúe Pierre !

Un ,/quel / brave gargon que Pierre !
Un /quel,/ brave gargoni Pierre !
Ýous etes 1ci? Je vous eroyais part i .
r#ous ícÍ? /Et/ mot qu1 vous cryais parti! ,/Syntaxe' affeetlve,/
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IÁ PHRA$ co$íPI..E)G oU co}tros

I .á phťase eomplexe est un $ystbne de deux ou de plusieurs proposi . t ions
sinples unies par le sens et f  intonat ion et formant un tout syntaxlque
dont 1a cohésion peut ďtre plus ou moins grance.

Les proposit ions dans 1a phrase peuvent ětre: jgI lgPggÉss ,/mises
1,une á c i i to de },autre sans aucune 1ígature matérie11e les unisse/,
999lg9!!Ég9-l jo1ntes au moJien d,une conjonct ion de coordinat ion /ou d,
un adverbe } valeur conjonctiv-e./t ggpglgglEézp /".est-á-dlre {to* 1.,uňe
par rapport á 1,autre dcin.s une dépendance s;mtaxique marquée pu" .,,,ě con-
jonct ion de subordinat ion, par un pronom conjonct i f  ou par un mot *nter-
rogat l f .

Jt]xTAPosrťION /ou PARÁTAre/
Les proposlt ions juxtaposées peuvent avoir  un sene á peu prbs euto-

nen.e: la juxtaposition Ínarque a1ors une simple sériel oo un ensemb1e,
d.e faits qui se produisent simultanément ,/fréquent dans 1es descri.ptions/
ou qtn'1 se suivent:

L ' trerbe est chaude, 1 'a1r est chaud, 1e roseau que paul serre dans
sa nain est chauC.

ou b ien  la  deux1ěne propos i t ion ,  e t  les  su ivantes ,  s , i1  y  en a ,  p réc i .
sent le contenu de la premíěre:

on par1ai!  de 1.amoulr on dísgutai-t  ce v ieux sujet '  'o l3 
redtoa1t. ,des

ehoses qu.-on avait  d i tes, déja, bien souven't .

CCoRDINATIOI{ / ou PAnÁ?$G coNJoI\.IcTIoNNET,TÍll

Deux propcJs i t ions ae rnsnoe nature'  non dépendantes 1,une oe 1,autre,
peuvent  étre  1 iées  ent re  e l l es  par  une con jonct ion  , /ou .1ccut ion .con jonc-
tivelz ce moce de groupement s'appe11e ggglgilgligp. Entre deux propo-
s i t ions coordénnées peuvent exister quatre rapport pr inc ipaux, marcués
par  des  con jonct ions  appropr1ées:
10 Ia coordination 99Pg13!ige indique que 1es faits sont sinultanés ou

success i f s  e t  s ,a joutent  1 ,un á  1 ,aut re .  Les  propo$ i t ions  sont  a1ors
I iées le plus sóuvent par ět ,/sens posit iť,/ l  P8ť ni  ,/sens négat i f ,/;
e11es peuvent 1,6tre égelement par aus.s i ,  :Ť::T:r ?ťi*l  :?:Y1:::
pui s,  de p1us, bien p1us, **'*" ,  

'  '  '
. .  .  .  oň .ňě .Šá i t . iůí .Ý i t -ní . Óů i  meur t

20 ].a coordinat ion Šiejs lg l ive indÍque que deus fa i ts
1'autre ou traduit  une alternat ivel  e l le se marque

991!-sg9:::99i !--Qug, :Q99 -:::9u9, !gl!,É! ::: -!ge!Ď! :
Tu éta i s  á | ton pos te  ou tu  n ,y  éta i s  pas .

s 'excuent  1 'un

Par gg, gg-!1gl '

30 m coordinat ion qqyglgqt iyg indique que deux fa i ts sont mis en oposÍ-
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tton 1'un avec 1'autre; e l le se marque par E3!Er 9ts-998!fg!fgr 99P98-

9gg!, !q 'g!g!g!P'  qÉ9nqg!q9, Pggl!g!! l  P9I-99!!I9 '  Éjcrueql. . .  :
11  es t  r i che ,  néanmoins  i1  n ,es t  pas  heureux .

40 l .a coordinat ion 93999!9 indique qu,un fa i t  est la cause d,un autre ťaÍt

elte se marqug par 93r, gE-g!!g!,  g!!99!rg=Eg!!,  !g!! ,  ! !g l-:
Un leup n  

-ava i t  que les  os  e t  la  peau,  tant  les  ch iens  fa i sa ient
bonne garde.

Á la coord. inat ion causale se rattache la coordínatÍon 99!9É9g!it9 '
indiquant qu,un faÍt est la conséquence d'un autre; e l]-e se marque
par  donc l  aušs i ,  .p .&r tan t ,  paT  conséquent ,  c ,es t  pourquo i ,  a ins i , . . .
a lo r s r  F&Í su i te . . .  :

Je  pense ,  donc  D ieu ex i s te .

on peut distÍnguer aussi la coordinaticn lrgeell iye' enp1oyée dans l.

1es syl logismes; e11e se marque par or,  qui  inoique le passage de l '

une á  1 ,aut re  des  prémisses:
Tout homme est mortel l  or je suis un hommel dc 'nc je suis nortel .

On peut d.lstinguer enfin la coordination gggpglglive indiquant qu'un

fait  est comparé á un autre fa i t;  e11e se marque au moyen oes expies-
sions doub1es 39!9l!:::-9ts!9!!' !3!!::.:.!9g!' P1gg-:::-Plgg' Plug.:'-/9ť
qglqE' !91:::-!91.,. t

Plus on estY'Ťous, p1us on r i t .

Sl]BoRpINAŤroN / ou I{EPoTff(E /

La phrase de subordinat ion comprend 1a proposit ion pr incipale et une
p1usieurs proposit ions subordonnées. Une subordonnée peut, á son tout,
avoir  sous sa d.épendance une autre subord.onnée, par rapport } 1aquel1e
e1le est a1crs pr incipgle. Une subordonnée peut se placer aprěs ou avant
la pr incipa1e, ou *'á*. s, insérer d.ans 1a pr1ncipale. I .3 subordinat ' ion
est exprinée nc'n seu1enent par la conjonction subordonnante, mais aussi
parrJ 'emp1oi des temps et 1,emploí du mode subjonct i f  .

Une propositíon subordc'nnée renpIit dans la phrase 1es némes fonctíons
syntaxiques qu'un mot ,/ou groupe de nots,/ renplit dans une propositi-on

indépend.ante. E1le peut átre:
.  sujet iQ't . , ,u11" . l"  soit  pas venue m,étonne beaucoup.
-a t t r íbut :  .  . ."*"Hon avis esŤ qu,e11e ne viendra pas.
-  appos i t ion ' Ju  . ru  veux qu 'une choser  Qu 'e1 le  v ienne.
-  comp}ément  d ,ob je t  d i rec t  du verbe de ia  pr inc ipa le :

. Ie  saveís  ou.e l1e  ne v lendra i t  pgs .
- com.l lément c.  

,ob jet inátrect du verbe de la pr incipal  e:
Je  t ie r i s  beaucoup b  ce  ou 'e11e v ienne.

- conplément du nom:
i €  jeune fi1le que
IÉ pensée qu.el1e

j 'a t tenda is  ne  vena i t  pas .
pouva i t  ne  pas  ven i r  me déso1a i t .
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.  conplément d.e 1,ad.. iect iťl-  .Déso1é 

qu.e l le -ne  fťr t  pas  venue '  je  rn ,en a l l a i t .
-  conp1ément c irconstancie l  de di f férentes ěspěces ,/de temps, de caUS € r

de  but ,  de  cond l t ion  e tc . /z  _
Je -su i s  déso1é parce  qu ,e l l e  n ,es t  pgs  venue .
s i  e l le étai  venue, je serais heureux

Dans 1a plupart des grammaires, 1 €  c lassement des proposit ions sub.
ordonnées est fait se1on les fonctions syntaxiques de 1a subordorurée
dans l-a phrase.

D,aprěs 1,autre c lass iťÍcatíon, on peut dist inguer, en se fondant
á  ta . fo i s . su i  1a  nature  du not  auque1 eI1es  sont  ass imi1ab les  e t  sur
la fonct ion qu'e l les renpl issent dans la phrase par rapirc ' r t  i  la pr in-
c ipa le :

1o Les subordonnées sgbslgeliggg, assimilables i des noms et correspon-
dant aux complénents d.objet ou,aux comp1ément de 1,ad' jeet i f  ou de
1,adverbe. E11es peuveňt aussi  ét"" sujets,  attr ibuis,  ou terues com-
plétirs d 

,un 
nom ou d,un pronom.

^
2" Les subordonnées adje9,!!{9-ou *l3!!y99'  ass in i lables á des aojeet iťs

ou á des participes-adjectifs et correspond'ant aux compléments du nom
ou du pronon.

Jo Les subordonnées gÉyerblglge ou 9i!993e!3E9!9l9, assimi1ab}es á. des
adverbes et correspondant áux compléments circonstancie1s.

E.gegllegs -qgs- PIg P9 91 !} g!€ - ggE g! 9 q! irc g i
10 sujet

La subordonnée substantive ayant 1a fonct1on du sujet répond }r la
quest ion Qu,est-ce qui?.  E l1e peut 6t '"  inroduitsu" 9t l € r  l}ar les
pronoms i.nděrinis relat1fs qg!, quicongirgl PaI 1es groupes ce qui,
ce qge /ce-.9ps, ce } qgoi/.I"a propositicn sujet 1ntroduite Pať gue
est p1acée généralement en t6te de la phrase; e1]-er:est souvent reprt-
se par ce'  ce18. Le verbe de la proposÍt ion sujet p1acée devant Ie
verbe est toujours,au subjonct i f :

Que 1a France ptit ée1ater co{me une bulle se savon' eela passait
mon entendement.
Qui ne dit  not consent.
Quiconque a beaucoup vu peut avoÍr beaucoup 'retenu.

IÉ forme 1a plus ťréquante: 11 e.st évident qu'i1 ne viendra pas
,/Qu,est-ce qui est évldent:3,/
C 

,ešt 
donmage qu, i]  ne so1t pas venu.

r,,'i.qqi.qq \i.l /ou, "J"'e"k,'irr[ il-ffi,ii;if: .:il.:;: il":ff; ralt
énoncé est cons1déré conÍne réel,  ;;;;;ent aprěs. lee locut ions expr i-
mant 1a cert i tud.e, 1,évidence, la vraisemblance, 18 probabi1ité, 1e
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résultat réel,  te lJes que: 11 est certa in, sí ir ,évid.ent,  c la ir ,  11 va de

soi ,  i l  est incontestable, indiscutable, i1 est vrat,  vraisernblable,
probab le ,  11  p . ' " t t ,  i t  résu l te ,  i l  s ,en  su i t ,  i l  su i t ,  lo rsque ces  10-

cutiors sont employées } 1a forme affirnativei
T1 est évident qu. i l  t rouva1t notre ouest ion trop inconvenante.

l f . :*!!9T9|}Í s,emploie aprěs les nánes locut1ons employées á ta forme

négative, 1nter iogat ive ou condÍtionne1le, la cert i tude di .spara1ssant

a1ors .  Ma is  1 ' lnd ica t i f  n 'es t  pas  lnposs ib le :
Est-1l  vrai ,  se demanda Bog, est-t l  vrair  eu- i l  fa i l le a iner 1es
pet i t s?

11 s ,emploie aussl  aprěs Ies locut ions qui expr iment la possib i1 i té'

ou I, impossib11ité, 1e doute /ou L,absence du doute,/,  ] .a nécessité1 r:I!
sent iment, un jugement subject1f oů une apPréciat ion, te l les que:

i1  es t  poss ib le ,  imposs ib le ,  i1  se  peut ,  1 l  es t  douteux ,  i l  n 'es t  pas

douteux, 11 n'y a pas de doutel  nul  doute, i1 est contestable, l f  faut,

i l  convient,  i l  est nécessai .re, i& est imporáant, i l  importel  P €u lnportg

4' , importe, i l  est bon, juste '  naturel '  heureux, ťácheux, rare,{tonnante,

étrange,  u t i l e . . .  i l  es t  tenps .  i1  su f fí t ,  i l  vaut  nr ieux ,  i1  s ,en  faut ,

c ' es t  dommage,  c ' es t  assez ,  c ' es t  beaucoup,  c ' es t  peu  e tc . . .
11 est bon qu- iI  sache que je ne crains.pas. . ,\
En vérité, i l  était  temps cue le just ic ier arr ivat.

xAprěs: i1 paralt  que - 11inQicatíf- 
i l rne semble que - f indicatif
i1 senble - subjonctif

mais ces rěgles ne sont pas
absolues

zo Attr ibut

Une proposit ion substant ive introóuite par gue ou paŤ une
temporelle ,/quand, lorsque/ s'emploie conme attribut dans
ses  te l l es  que les  su ivante ,s : '

Iá vérité est que je m'en fél ic i ta is trop fonguement.
est qu, i1 y a des áuus. L,enn'ui  est que ivoět ěst tout
'{q p1us be11e jc 'urnée a été lorsoue j 'a i  prononcé . le
d'iňauguration] Sa p1us grande ;oie ěst qůand sa měre
ser la journée en service.

conjonct ion
les phra-

Ire Vrai
p roche.  ,
c l] .SCOUrS a,
do i t  pas-

on remarquera que 1e node dans ces'"propositions-l} est généralement
1 

,l.ndtcatif . fi"e subjonctiť appara.it lorsque 1a phrase expr1ne 1e
volonté' une .néce-ssiJé, u.ne appréhension /ofre = abytz

Pouí. e l le,  1,esďntíel  étai l  que Pierre-f i : .  res iát
Son grand.p1ais ir  était  que je ne fasse bel ie pour sort i r  á son
bras .

}o conplément d,ob jet ,/propositíon conrplétive,/
Une proposition substantive s .emploíe 

eoil}Íne comp1énent o 
,ob3et:

a,/ Aprěs 1es verbes ql l i  nnarqueni que}que opérat ion de 1, in.te1].1gence

/connaissance, opinion, d.éclarat ion, etc. ,/  ou quelquó percept icn
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des  sens:
Je  sa i s ,  je  c r 'o i s ,  ' i e , i . su i s  d 'av i s ,  j ,aťf i rne '  je  d .éc1are ,  je  ju re ,
je  congo i s  qu  i l  a . ra i son .
, ie voiš que ,r ien n 

,échgPPe 
h votre prévoyance.

Le  cheva l  s .  apergut  qu . i l  ava i t  fa i t  fo l i e .
b,/ Aprěs les verbes qui expr inerrt  la volonté, 1,ordre, la pr iěre,

i e  dés i r :
Je  veux Qu 'on so i t  s incěre .
Ňóus- šóuĚárřbhš; 

-ňoúš..aěňáňaons' 
nous désirons qu 

,i l 
v j.enrre.

Je consens que vous le fass iéZ.
c,/ Aprěs 1es verbes qui expriment quelque sentiment, quelque mouvenent

de 1  
, áme:

. -Te m,étonne,  je  me.p la ins ,  je  regre t te ,  je  me réjou is ,  je  suís
heureux. . ' le suis facheux oue cela arr1ve.
Je  m]at feňaa is  B  ce .Qu,e l le  me par1á t  de  Gérard .
11 s . ,es t  ind i5né qu,on 1uí  a i t  i a i t  ce  passe-dro i t .

d,/ Dans cěrta ines phrases oů ta proposit ion substant ive est introduite
par ie_s relat i fs Quir quoi,  o i l  ennployé abso1umentr or: par quiconque':

11 ie dit á quřvéuT-rénffiere.
11 possěde oe-quo i_paýer l - rí  ň ,a  pas  o i . r  reposer  sa  téte .

Enploi  du mode.
!e verbe de la proposit ion comp1étive peut 6tre b 1,1ndicet i f  iťatt
réea/, u" 9?T9il1:*:1 /fait éventuel ou hJpotbéti;ů;i.;ů.;; P?pj9nc-
\1 !  /avrěs- ies  verbes  expr imant  1a  vo lonté,  1 .a t t i tude env € r s .q ;ů. ; .
1 . , á t t " " t " ,  1 ,appréc ia i ion ,  le  sentíment ,  1e  dóute ,  la  c r .oyance incer -
ta ine, 1a négat ion,/

40 Terme conpléti-f

t lne propos1t ion substant ive a;outée ccnnie terme compléti f  ,  et intro-
cuite par Ia conjonct ion que' peut précis € r  ou déterminer un nom' un
pronon: ,

11 y. a une chose qui est fácheuse dans votre cour '  que tout le
monde y prenne liber{,é de Pf;r"ler.
El le nó áemandait  qu une.grace'  qu, i1 r"ví ' , t  de temps } autre.
í.a nort a ceci  de bon qu -e1Ie 

réconci l ie Ies pires errnemis.
Le moment est venu que je vous mette áu courant de la s1tuat ion.

50 coinplément d.,adject i f  ou d-adverbe

Une proposit ion substant ive est parfois compJ.ément d,un. adjectíf,
d 'un  par t i c ipe-ad jec t l f ,  d 'un  gdverbe i,}eureux que sa bonté daigná/t tout oublier.

rygegsit]9!!-!9!--is]*9g.'!9s- tgr-sss- /gs_ 99- se9.r- 9- ss-sgs /
r tApres les formes lmpersonnel les, 1e verbe de la proposit ion substan-

t ive tntroduite par un mot lnterogat i f  se met i  1. '
ťait est envisagé dans sa réa1tté, au 99!gi!1g*sl

indicat i f  quand le

quand le fa i t  est
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éventue1:
Peu importe sur oq1 tombera 1e
bien oň a perdu d,honnes dans
ment on accuei l l -era ce projet
impotte comslent vous iriez.

n se met au 9gbj939!i € quand 1e fait est envisagé comme une simple

concept ion de 1,espr i t  et non conme une réal i té:
Qu' inporte á qi l i  je sois? - 11 n,est fort indi f férent quel juge-
ment vous en port iez.

Dans les propos1t ions ccmplénents d,objet introduites par un mot inter-
rogat i f  ,/ interrogat ion indirectel  e i  dans les proposit ions substant ives
introdu1tes 1rar les re1at1fs gg1, 9E9i,-9L,.  employés absolument, ou par
gg!99Egg9, le verbe se met b 1. indicat1f ou au condít ionnel,  selon Ies
phrases:

Dis-xnoi qui  tu Lrantes, je te r i ra i  qui  tu es.- Vous
vais '  quand je reviendaÍ. Qu1eonoue est loup agisse
trahirait son pays serait índigne de vivre.

Erg p q s i ! 1 eg-!p!i g! !i y e- q 9gP1 ÉEgll - 9 j g ! ist
Les gramaa1riens ne sont pas d,accord sur 1es caractbr €  propres d.e

la proposÍt ion ínf in i t ive. 1]- s,agit  d.u type: Je savais revoir  1}
ma fam1l1e /=. . .  que je  rever ra i s i . . /

I €  pr.oposition infinit1ve peut 
,át'" 

définie eoilme la fusion de deux
proposltions €E' l l.í]' €í;seu1el Qui a un sujet' un. comp1éBent d.,objet d.irect
et deux verbes, 1,un se rapportant au sujet et nis } une fónne person-
ne11e,  e t  1 ,aut re .appar tenent  á  1 .ob;e t  d i rec t  e t  n i s  h  t ' in f in i t i f ;
1.objet est donc un ' 'objet-agent l ' .  / 'sujét ' '  de 1, inf in i t i f  / .  I ,e fran-
gá i s  moderne n 'enp lo ie  1a  propos i t ion  in f in i t i vě  qu,aprěs  1es  verbes:
a/ d 'e percept ion: voir ,  écouter,  entendre, regarder, sent ir ,  p1us rare-

ment apercevoír
b,/ savoir ,  d ire, croire, apprendre, prétendre, reconnaitre et quelques

autres semblables, mais seulement quand ces verbes se trouvent dans
une propos1t,ion relative introduite par que /qui- représente 1,objet-
agent/.  Dans la proposit1on inf in i t ive avec les verbes de peróept ion
on n,ernploie que 1, inf in i t i f  présent de forne act ive ou réflécLrte:

Je ramenai 1a eonversatton sur des sujets que je savais 1,1nté-
re  sser .

9:l:!:::! i sL9:_k_etgeg:i! i::_=!1!i!ly:
Aprěs  1es  verbes  apercevo i r ,  écouter ,  entendre . . . . lo rsque 1 , in f in i t i f

se présente san's qljg!-Éirggll Sgil sujet se met á 1 ,accusatifi

Je voís ceT-6ňfáňT-o6Bír } € .es parents, je le vois obéir.
Je seÉF battre u}on coeur.

T.orsque f infinitif a_gg_g!jg!_g!$gt

1o ap"ě" {:*T: en généra1 le sujet de 1,1nf intt i f  se met au dat i f ,  ou

sort.  -  11 n'est pas croyable com-
cette batai l le.  -  Peu importe com-
et ouand on Ie réal iS €Táo. -  Peu

demandez oů je
en loup. Qul
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bíen i} se construit  avec par:
Je ferai  uát i -r  na rnaiBóň } cu par cet erchitecte.

20  Aprěs  apercevo i r ,  écoute r . . . . . ,  1e  su je t  de  1 , inťÍn i t i f  se

féremment á r ,accusat i f  cu au dat iťl  oU bien i l  se construit

met indif-
avec  par :

Ia f lůte.
ehoux.

j ,a propos1t ion inf l -nÍt ive avec sujet expr iné était  d,un emploi  trbs

fréquent au XvTe s iěc1e; e l le se trouvait  avec beaucoup.de verbes qu1

ne 1 ,admettent plus aujourd ,hui 
1 c 

,est au )'(VTre siěcle que cet usage
s ,es t  res t re in t  a txcas  ind iqués p lus  haut .

EBaEQ SIlIgNs- -A!,JEq gIWg - /-E€L-4!ijE!-/

Les proposit ions i 'e lat ives sont introduites par un pronom relat i f  ou
par un adverbe relatlf : 99!, 999:. 9991, tggggl-, Égg!, gL.:.

I l  n ,es t  r ien  h  guo i  je  ne  so i s  prě t  .  C .es t  une chose dont  je  su i s
sů!..Cette ner oů tu ěours est c.étěure en naufrages. Les dix heures
qu. i1  a  marché.

Remarques.
1. Une proposit ion re1etů've est parfois introduite par 1,ad'verbe con-

ionct i f  oue:  
'  

,'  -Lé.  
jĚ řš qu, i1  fa i sa i t  b € au . . . .  Du temps que 1es  uétes  par la ient -

2- Une proposit ion.relat ive est quelquefois eoord'onnée par g! /nňr ins sott
vent par ou' mais, pg.]s-/ h un adjectif ou b une loeut1on équiva.
1ant á un adjectif bu á une Locutio'l équivelant á un-aqj €etí-ť; par ce
Boyen' ]-a re lat ive /qui ,  sans 1a conjc lnct ion, ne serait  qu'une sínple
déterninat ive/ joue 1e ró1e d "une ép1thěte et peut prendre.un reI ief
part icuIíer l

Exemp1e d'e dangeureuse conséquence et dont vous ne pouvez vc}us
dési$téresser

7". Le pronom relatiť représente 1e*p1us souvent u.n nom' un pronon. Par.
fo is cependant i]-  représente une proposit ion entíěre; cel le-c i  est
a]-ors reprise ou annoncée par le pronc'm neutre ce ou par un nom de
sens géhéral '  comme 9.ho €9 l  ťai! '  etc. ,  que 1.on p1ace oevant le re-
1at Íf : /as{.l'u! , ,.r.. ,.,t .''!1, '' .

11 ťa11ait  pour ceia comnengerh"" vóder 1a mare, C €  qu,on n,avait
pas  fa i t  depu is  qu l ze  BBs .

9gse-9ss-prepeei!i gle-rslgt ry ge

On l le v i t  br iser ses meubles.
.re ffi i ai méme entendu diqe qu,i1 avait appris
Les jardlniers,  par qui j ,a i  

- la1ssé 
planter des

Cutre qu'e l les ont leur valeur propres d'adjeet i fs,  Ies proposlbt ions
relat ives peuvent encore, dans certains cas, s 'employer cotnme proposi-
t ions substant ivesl  e11es peuvent souvent aussi  avoir  1a valeur de pro-
pos i t ions  c i r constanc ie l1es ,  e t  marquer  des  rappor ts  fo r t  var iés ,  no-
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tanment:
- 1a cause: Je coute seulement qu €  le r is excessiť convienne aux hon-

mes' gYi.:?*1.T9T|:+Ť
1e but:I1 voulai t  une grande var iété de jeux et de spectaeles qui ani

máss € n t  tou t  1e  peup1e .  . . . . . . .

-  1 .oppos i t ion ,  la  concess ion:  La  mor t ,ou i  ava i t  éte in t  ses  yeux ,  f t ,
ava i t  pu  e f facer  tou te  sa  beauté. . . . . . .  o . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .

-  1 ,hypothbse:  Un é1bve qu i  s .as t ra indra i t  H ce  t rava i l ,  se raí t  regu
- la co.Íncidence : Vos amis sont 1b g3i.Y9Y:.Ťl!9Ť9:Tl.

Les  propos i t ions  re la t i ves ,  dont  1e  ro le  essent ie l  es t  de  conp1éter  1 ,an-

técedent '  peuvent ejouter i  cet ántécéd'ent un é1ément plus ou rnoins im-
portant quant au sens de la phrase.
- 10 Les re1atíves QÉlcrp1le l lyce précisent ou restreignent 1 'antécédent

en y ajoutant un élém'ent ind. ispendable au sens: on se saůrait  les
suppr imer sáns détruire 1,éconoqie de la phrase:

Cn s € . persuade m1eux,  pour  1 'o rd ina i re ,  par  1es  ra i sons
9gi;Ť?TŤ.lT?*Yť:: '  qu €  par cel1es 9Yi.Ť9Ťl.Y:ŤY::.*??Ť.
*::::yl l::..

-  20 Les relat ives glpl iggl lyg! ne
cédent1  e11es  a joutent  h  ce1u i
non indispensable: on pourraít

nent au sens de 1a phrase:

servent jamais b restreindre 1,anté-

Son cocher, 9Yi.ťlŤi}. iYT: '
-  'o Gerta1nes proposit ions re1at irresr qui ne sont ní éterninat ives ni

exp1icat ives, peuvent ětre appelées attr ibut iyqs1 e11es se rapportert .
tant 'ůt  au su je t ,  tantó t  ě  1 ,ob je t  d i rec t  de  la  pr inc ipa le .  Ces  propo
s i t ions  se  rencc ln t rent ,  so i t  aprbs  les  verbes  étre ,  res ter ,  se  t rou '
\ ' 6 Ť  q A  * o n i  nvv .  l  vv ! t4 !  e tc . ,  accompagnés d 'un cc ,mp lénent  d 'e  lÉeu ou de s i tu -

at ion ,  so i t  aprěs  des  verbes  de .percept ion  conme appereevo i r ,  en-
tendre, .  vp.ír. ,  regarder '  rencontrert suÍFl ' €ndre, trouver, avoi-r .  .  .  ,

J . J -  es t  la  ba$ qq i  a r r65e.

Dans certaines phrases, et surtout dans des phrases exclamatives, se ren-
contrent des proposit ions te lat ives S&ns aucun sens nettement caractérisá
on peut l  €R fa1sant abstract ion du. pronom re1at i f ,  1es cons1cérer coIIIE'e
i ndépendan tes :

onze heures déjá ! et ma tante qui n

Enploi du node
Le verbe de 1a relat ive peut

condit ionne1 ou h 1, inf inít i f '
a/ 9gEi9s9!i{.

Le verbe de la re lat ive se met au subjonct i f :

1. Quand on marque un but á atteindre, une intentic'n, une conséquence
On envoSra un courrier qui annonqat 1a victoire.

quona
1,ěŠpřít .

a a  a  a  a  a  a  a  a

ouelquel ' ;  détai1, ouelque expl icat ion
ů,es supprimer san5 nuir'e essentie11e.

s ,assoup i t  tout  á  coup.

,arr iÝe pas !

étre au subjonct i f  ,  ě ]- ,1ndicat iť, au
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2. Quand 1,antécédant cont ient un super l*t i f  ou une expression de valeur

analogue, formée au moyen d.',un des adject1ťs seu1, premier, den:ier,
un ioue.  supreme:--ď-ásTTffiíque 

poste que vous puissiez rerppIir.

}o Qband. la re iat ive restreint une propos1t ion pr1ncipale négat ive /ďe
forme ou de sens/, dubltat ive, interrogat ive ou condit ionnel le:

I l  y a peu d'hommes qul soient contents de leur sort.
Est-i1 un trésor qu1 vail le 1e commell?

40 Quelquefois Quand la re lat lve di ipend d'une proposit ion au subjonct l f ;
i l  y a alors attract ion modale ou bien.- s i  1,on préfbre eette expl . i -
cation - }e second subjonct1f se trouve amené par 1a nehe raison que
1e premier :

Je  ne  c ro i s  pas  qu, i l  y  aí t  des  cas  qu, l ,on  puísse  rég1er  de  cetě
fa9on.

b/ indicat i f

Cn emplo ie  1 ' lnd ica t i f  dans  la  re l -a t i ve  toutes  1es  fo i s ,qu 'on ex-
pr ime,un fa i t  dont on considěre la cert i tude, Ia réa1ité:

J -a i  mon D ieu  que  je  se rs .
Paral1ě1enent } la plupíart des phrases oů t.e subjonctif est d'emarl-

dé dans  la  re la t i ve l  o ř l  peut  en avo i r  d ,aut res  o i r  r ,1nc ica t i f  es t
employé'  parce  que c ,es t  la  cer t i tud .e ,  l a  réa l i té du ťa i t  q te1 ,on
env isage:

On envoya un-courr ler qui annoga 1a victoire.
i l y a peu 6,1gmrnes quí sont cóntents d.e leur sort.
Est-ce un trésor qui vaut la vertu?

9s.e9l!!qsgel
T,e verbe de 1a re&at1ve se met au condÍtionnel sÍ 1,on veut expr i-

ner un_fait  hypottrétique, éventuel ou inagÍngire:
11 n.est personne íci  qui  voudrď nořr i r  pour 1ui- .

-E{rpr!!Í
te verbe de ]-a re1ative se net parfois á 1 

' infinitif 
, san.s sujet

expr imé, quand Í1 1mplíque 1, idée de P99t9'!I ,  de Égygir,de {c]!gir:
la  propos i t ion  re la t i ve  es t ,  dans  ce  cas '  in t rodu i te ,  so i r  par  1 ,aá-
verbe relat iť oů, soit  par un pronom reIat iť précédé d,une préposit ion;

Aucun visage sur qui reposer s € s  yeux dans cette foule.

d/

PR0P0SrTIoN AD'řERBTAi;sS / au CTR0oNSTANCTELLESI

Les proposít ions c irconstancie l les marquent les c irconstances de temps,
de 1 leu ,  d .e  cause ,  de  but ,  de  conséquence '  d ,oppos i t ion  /ou de conces-
s ion/, de cc,ndít ion, de comparaison. on dist ingue alors huit  group €s
pr inc ipaux de c irconstancie l- les:



propos i t ions

gigepsei!rss
t i ves .
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leppgrellgg' lqegllyg9l 99g99lg9'. lrgglgg' 99g9É9g!iy9p'
/eoncess1ves,/,  eondit ionnel les,zhypothét1cues/, 99EP9I3-

Etopo s i t ions temporel les

Les proposit lons temporel les

/  ou locutíon con jonct ive , /  de

la principale est relativement
giggllggÉ' soit pgg!Éllggl.
r OI 

I-,.::lr 9l.PTi?:}PŤ}:.::!.??ŤŤT1:YT:.:.*. :YP9T9??*Ý: j
I . ,e conjonct ion par excel lence est avant sug, suÍvie du subjoet i f ,  ce
qui est logique, 1,act ion subordonnée étant envisal iée par 1,espr i t  en
dépendance du fa i t  ce  1 ,ac t ion  pr inc ipa le :

11 ťaudra rentrer les gerbes avant que 1,orage éclate.
Aprěs une principale négative, ]a subordorrněe Conmgpgg par que et co&-
porte un E expléti f  avec 1e subjo,nct i f  :

Je ne m en 1rai pas que vous B-ayez répondu,/Que= avant que/
Aprěs une principale commen9ant par h being, encoTe' dÉijá. la subor-
donnée conmenc €  pal  que suiv i  de 1' ind' icat i f  :

l" p?:!" était ě !-eine ťermée que les mauvaises langues se mirent
a  c rL t louer  J -  aDsent .

Les Iocuti-ons coňjonct1ves ..iusqu,á ge qge, en atlend'ant que, sont sui-
vies du sub.jonctif . Cependant on trouve t 

,i"o:.""ti €  
dans eertaíns textes

c1assiques avec ju"qq3 
"e 

que, quand ]-es act ions sont consioérées coInEIe
ceux .faits successifs .éont on -n 

,envisage que 1e rapport chronologique:
.J,a i  attendu jusqu,} ce qu, i-1 v ienně ,/dépenaancě. entre ]-es deřx ac ;

' - ti ons'/
on trouve ici en.core h ta place d,une subordonnée par conjonction un

sont introduites par une conjonct ion
temps 1nd1quanť que 1e fait exprimé par
au fa i t  subordonné: soit  qB!éIiggI '  soit

inf in i t i !  préposit i  onne1/inf in i t i f  présent,/ ;
.Ált,arrt_oě párttr, n,oubliez pas de venir me voir.

2o  L 'ac t ion Plilgi P9 1 e -er -! jg 9 ! } q'E. E gb gr9qggÉ g - s gl! - 9 9 !! 9EE9 ra !l 9 9 r - 9i-
mu1tannées

On trouve cofl irne conjonctions lorsque, quand, qpqme, s r : i v i e s  de  f  i nd i -
a n * i f
Ý v  9 1 4  .--Tó""que 

1 
,enfant p"""tt, ].u cercle de ťaniue applauď1t.

Qug renplace ces cc lnjonct ions quanc la prícipale cont1ent 1a locut ion
h peigg gu I 

'adverbe 
gneore:

11 n-avit  pas encore ouvert l -a boucire que je le reconnus.
Sont  auss i  us i tée$: les  locut i c 'ns  con jonct ives :  au  moment  oů,  au mornent

Ql] € r  dans le moment oů, dans le meonent Qtr € r  a lcrs QU € l  pendant QUer
cependant QU € l  curant que'  tandis QU € l  en méme t.e iaps QLl € l  au temps

Qtl € l  aujourd,hui Qt l € l  á  peésent gu € l  b mesure Que'chaque ťois que'
tou tes  l -es  fo i s  que  - . . . .
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r" ljgglieq-prlggrpglg-g9!-P9:!Érlegrs.i-lg-egbqlÉq$Ég
La subordonnée coÍ]mence par une des locutions conjonctives: 3prěs qge,

- lděs sgg, .une foi"s.qqg. Eile est h 1,Ínjlceli{lQU€ '  une Io1^s QU € .  &.Jae est a J. ].no].cat]-Í.
r. foí€_qffi,'urent copieusemEiF-ďffirné, on parla affa1res.
/ on par1á aprbs avoir déjeuné,/

on trouve coŤnme équivalent d.e ces propos1t ions conjonet ives:
- g!-1g!igt!r{-plÉp9e]!l9!E9!, dont 1e sujet est 1e *ě*" que le verbe

prínc. ipa1e:
J ' i ra i  ie voir  avant de part i r .  Áprěs avoir  chanté, i1 récÍta
une fable.

- g!.8ÉI9p9i €  qui doit réguliěrementse rapporter au sujet du verbe prin.
cťpa l :

Chemin faisant' i1 rrit 1e col du chien pe1é.
- un part ic1pe présent:--------

Je  1-a i  vu  l i sant  ce t te  le t t re .
- gB-Pgl!re!pg-/pléE9'E!-9u-Pg99é/-9tspl9gÉ-gbeelgE9E!j'

Otée ].a easserole, la ehevelure du pat1ent apparut curieusement
créne lée.

- ls-sqbjggglié-yidqpe- :- - - -Ý-E6nÍ}6-I"6té;-I5-ro 
s si gn o1 s,arrě t e .

9ans ce type dá propositions peuveňt 
"pp.'ut.tee 

les locutions con-
jorÍctves suivantes: du moment gu € l aussit6t QU€ l stt,ót QU€r du p1us
loin que, d. 'aussi  lo in que, depuis que; aussi  la conjonct ion quand

"t 1?TŤ9Y9:

Proposit ions loeat iveg
Les proposit ions marquant 1e l ieu s.í introduisent par 1,adverbe de I ieu

t  / a ,  S  I  .  )  \  toú /d o,u'Bar rou'  jusqu-oů,/ enp1oyé eomme conjonct ion;
d  1ra1 0u vous  voudrez .

El1es sont h f  indicat i f  ou au condit ionnel,  selon qu'on expr ime un fa i t
réel ou ua fait éventueI

Proposi ti ons_ causal es
Les propositions qui expriment la cause sont introduites par une des

con jonct ions , /ou loeut ions  con jonct ives/ t
comme' parce gu € l  par cela Qur € l  par cela *éne{quel Puisque, attendu que'
vu QU€ l } eause gu €r d,autant QU€ l děs lors QU€r du uoment QB€r á preg*
ve que' sous prétexte q'e, étant donné 9U € l  soi t-disant QlJ € . . .

I. €  propos1lion causaIe est souvent introd'ulte par 1e simple que 1orsqe{
on veut éviter 1a répétit ion ď 'une conjonet ion de la cause:

trbites ce1a parce que le devoir 1e óonnand.e et que 1,honneur 1,exige.
Ie proposit ion eausale est parfois 1ntroduite par s l ,  parfo1s ausš1 par
pouŤ oue:-
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Corompn! 1,ar]rais.je ťait
Pourfouíon 1,ait pňnl avec
une bien grave faute.

s1 /=pulsque,/ je n,éta1s pas né?
tant de rigueur, 11 doit avoir eommis

I,a subordonnée causale introduite
principale. Cependanf, quand il y

précěde généralenent 1a

quand, lorsque, a lors
en marquant aussi, gé-

par comme

a el-l ipse du verbe, elle se met
aprěs 1a pr1ncipale l

conme ses raisons paraissai .6nt bonnesr oa s 'y rendit .
on préféra ce moyen conme p1us doux. .

néralement 1,opposit  ion/ :
Pourquoi 'as-tu fa i t  cette dépense, 1orsque ,/a lors que/ nous avořts
s i  peu de ressources?

Le verbe de la proposit ion causale
au conditionng} oU áu Eubjonctif.

se met, selon 1es cas, h f  ipgiget{

Des proposit ions temporel les introduites par

Qlf € l  servent parfoio á narquer ]-a eause ,,/tout

jonct ion;  i1  s 'expr ime par fo i s :
- par un inf in i t iť précédé de á, de'  poui '

p rétexte  de ,  faute  de ,  Eanque de:
Sous prétexte de mener une enquéte, i1
voyage.

á  fo rce  de ,  sous  f te/

s,est offert un agréable

La propositžon causale est presque toujours i  1, indicat i f ,parce qu
el1e expr1me généralement un fa i t  réel3

Du moment que- je- pui,s vous rendre heureuse, tout en Bourant d'anoorje  vous  défends  de m'a iner .  
,

I . €  proposit ion causale še met au condit ionne1 quand la cause est pré-
sentée eomme éventueI le:

Ne fa i tes pes ce1a'  parce que vous en éprouver iez les conséouen-
ces  les  p lus  facheuses .

Le verbe de 1a proposit ion ' .causale se met au subjonct i f  aprěs 1es
Iocut ions causaIes négat ives nonfoue' non pas QUel non point QU € l  ce
n,est pas Qrr € r  au moyen desque11es on écarte une fausse cause; de ďe-

l ^me apres , t ' aute  que i
Ce n-est pas que je craigne les hommes!

Ergpssrliepg-egssgl99-!eq-illrsg!r!99_pgr-s!9_ eesj gpe!1gp
Le rapport de causal i té n'est pas toujours marqué au moyen d,une con.

. par-un- géron.frif ayant *.é*" su jet que 1e verbe principal
. t jn lanternant conme vous avez ťait '  Vous nous avez fa i t  perdre
toutes  nos  chances  de  succěs .

- par un partícÍpe ,/présent ou passé,/:
11 par1ait  P €U l  sachant peu de notS.

- par un sínple adjectif ou un sirnple non enrployé coíirÍe attribut;
i l  y  a  a]ors  e11Ípse du su je t  e t  du verbe:

I{onteux de son échec, i l  n.osait  se montrer.
par-J 'acVer,be. 

tant ,/te11ene ní/,
t . l -  m exaspere, te l lenent i1 est bavard,.  *_-

sors1a forme d,une proposit ion i .Í:róěpendántepn apparence'  jo lnte
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par s imple juxtaposit ion:
1e tentps fui t .

PAOPOSTTTON FINAI,$

Les proposit lons indiouant 1e but sont introduites par les locut lons
conjonctíves. g € iq-gge, i-ge!!g-{1p-ggg, i-eeglg-lil-gqel P9Et-999r-É9
9!9iE!9-9!9 ' P9I-9t3iE!9.99g ' Écpe-lc-gr3ig!9-qgg, 9s-P9gl-999' P3I-PSgI
ggg. I. €  propostion finale est souvent introduite par
év l te r  1a  répét i t ion  d ,une con. jonct ion  de but :

A f ln  qu ' i l  v i enne .e t  qu ' i 1  vo ie .
Le s1np1e qgs peut ntrod.uíre une propos1tion finale,
tif ou aprbs une questton:

D-onne-moi ta main, que je 1a serre.
oů es1-11, 1e tr:.óndňatěur.,que je le seŤre dans mes bras ?

Le verbe de 1a subordonnée finale est toujours au sub.ionctif.

I,a proposition f1nale n,""t p"" toujours anenée par rrne conjonction;
E1le peut étre exprinée par un infin1tif prrécédé de !99I, 3rie-9g,
9!-YE9-99' 9g+e-lg-gug-g9' ě-gss:g!l-9c, Éggg-1s-9sgsc1g-99, Éggg-},
lglssliss-{e' i-{et3e!-as, geps-ls-!s!-!s, QSse-1e-er9!!!9_gs, gs_'
el3ig!9-9s' 9e-psgr-9e ou par infinitlf pur aprěs les verbes de nou-
vement:

} nar|tt  vers dix heures aťin d'arr iver pour 1e déjeuner,
,J.envoie mon ami s,1néormer.

PEoPosrTToI$ coNsjcuTrřg

Les proposít ions consécut ives s, introduisent au moyen des locut ions
conjonctíves qe-gclišr9-9E9, 9c-!elte-ggÉěre-9E9l ge-fggge-ggg, g9-!9]t9
lgsee-ggg' És-9gl!9-9g9' Ég-!gllc-sgr!s-gg9, g!-ggllg.ggc, !gp!-gqg, 9i
h19p.gg9, Si.:.QEg,. 9i!E1:::9ug' 39-P91q!-gts9.L ě-ge-pq1p!-gg9,, ě-lcl-Pgild
999, ě-gl-!el-peiq!.ggs" i-gp-paip!-ggg, !e11egeq!-gug, !9!.ggg:
Le mode dans 1a propositÍon consécutive est 1 

,igg:cagt 
lorsqu,í1 s 

,agít

d'une conséquence réeI1e:
11 agit de te1le maniBre que chacun est content.

. le cc 'ndit ionnel dans le cas oů ta.conséquence est seulement supposée:-_.--_Tout s esřlassé de telle nnaniěre que ráš pluš aiřrtctres seraielltcontents.
- le sub jonct1 €  s1 la conséQuence n,est que soulra1tée et s i  e]. le &ar-

que á la fo is le but qu,on se proposei la propositton consécut ive
inp1i.que alors une 1dée de f inal i té:

!.a i tes 1es choses de naniěre que chacun soit  content.

Les seules expressions qui appel lent toujours le subjonct i f  dans 1a pro-

qge empJ.oyé pour

aprěs un impéra-
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posit1on eonsécut1ve sont I g999z.P9tsI-gg9, 9g-!9Eel-i-gc.gg9rd9-g9É!rg
á-e"-qL'q ' eq!{i99pg9q!-p9gl-gg9 , !rgP-P9gI-9g9 ' lIgP .P9g-pqgt-gg9 :

L'affaire est prop funportante pour qu'on la renette h plus tard.

La proposit ion consécut ive n,est pas nécessairement amenée par une 1o-

eut ion conjonct ive. E11e peut aussi  át"" expr imée par un inf1n1t iÍ pré-

cédé d,une des expressions Ěe-4cpiěre-i, Ég-Í9g9!-ěl 99-P9i!!-g9, jgg:

ss:i , i:p-eqr!s-9s , 9!992-pesr ' 9g{{!99se9!!-p9sr , !r9p-p9Er, lrgp-pep-Pgsr
eet inf inít i - f  a génpra1enent le néne sujet que le verbe pr incípal:

Je suis malade á garder 1e l i t .

PROPOSITTON D,OPPOSITION ,/ CONCESSTVT /

La phrase concessive comporte une esgěce d l  opposit ion entre le fa i t
expr iné dans 1a subordonnée et ce1sY énoncé 1a pr incÍpa1e; nais cette
opposit ion. est d 'e nature part icul iěre,,h savoir  que du fa i t  de la sub-

ordonnée on pourrait aonclure quelque chose Quil en réalité, est déuen-
t i  par  1a  pr inc ipa le .  Aut renent  d i t ,1a  phrase  coneess ive  suppose tou-
jours qu,un ťait /celui de la subord'c,nnée/ n 

,enpécbe pas 1 
,autre 

/ce-
lu i  de la pr incipale/ de se produire.

B ien  qu- i ó  p leuve '  je  sor tÍra i .

0n peut dlst inguer trois groupes de proposit ions concessives:
- ce1les qui expriment un fait réel
- cel les qui expr iment un fa i t  supposé,. hypothétique
. cel les qu1 conporten.u une alternat ive entre deux fa i ts,  réeIs ou sup-

posés .

EgbgrÉqglg9E-99!99E9ig9e-gg1- 9IPI1g9!!-gl-!cr! -rÉs1
a/  IB  "concess ion"  por te  sur  t c ru te  la  propos i t ion;  les  con jonct ion  sont :

b ien que .  quo ique .  enco re  oue .  ma1s ré oue  r  r-J- .4 - - -U---- - - .  ! €  moce normaa apres to! . t -
tes ces conjonct ion est 1e sub. iongl i f  /nats f  indicai i f  commence b se
répend're/:

B ien  qu, i }  se  sente  ma1,  í1  v iendra .
Quo iqu- i l  se  sente  ng l ,  i l  v iendra .
i l  v iendra encore qu' i l  se sente mal.

b/ IÁ' 'con'cessíon' '  porte sur un caractěre du sujet lc,est-b-d1re sur ],a&
ject iť attr ibut / ot l  du verbe ,/c,est.á-c ire sur 1,ádverbe ,/adject i f  

.

ou adverue,/ gg9' gqgg!::::gg9' ggglgtsg::::!g9r Pgts!::::gEg, !9E!::ggg
T1" sont toujours suiv is du verbe au subjonct i f :-  

Quelque occupé -qu- i l  soi t  .1
Pour o""ůJě-;ů, i i ,3oir  I  t r  víendra
Tout occubé qu , i1 

est,/ou qu , i i  soi t/  )
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e/ I-a. 'concession' '  porte sur un des termes /1 
,c 'bjet 

dírect ou indirect,

1e co&plément c irconstancie1,/,  nais e1le comporte une génér.al isat ion:

aucun fa i t l  oU prutát n,Ímporte quá}. fa i t  de cette nature et qu1 est
par ce1a *á*", inďéfin1, n 

,empácbe. 
} 

.autre 
fait ,/celui de la pr1nci-

pale/ d,avoir  1 ieu. I 'a subórdonnée est introduite paÍ 9g!-gggr g99,!-
gug qqgl-qqq*..:9E9' gq9]-g9 € . . : : .  Le verbe de ia subordonnée est tou-

'o"."nÍi 
#*ffiůu"", je pense qlle vous átes 1es meil leurs amis

de Jean.
Quo1 qu,Í1 fasse, qmorb qu, i1 penqel aucune de ses pensées, de
ses  ac t ions ,  de  ses  oeuvres  ne  1 -en fe rne . . . .

9g!gr9qlqége-gqpg9991Y99-gg!-glpr!qsp!-gg-{ci!-egPP99É'-by-pe!bÉ!igge
Ces subordonnées sont Íntroduites par 9ts9g9, ggggq-/bicl/-pQge, 9l9I9

" ^ AegEg_gtsg, lgtg meme oue:--.--.-6ú"na-ňěňe-rduána 
b1en méne,/il se sentfrét.t. .gelade, i1 viendrait.'

9g! er9 qg!É 9 9 - 99!g 9 g g1Y F-gl 9 9 -ť lqgi ee! lt
E11es sent introduites par pépe-er, s!-gQgg, 9I9p!é-9!, 9gg!.9i-:

péne s. i1 acceptait ,  jamais e11e ne pourrait  arracher cet homme
a sa fani} le,  á ses.eňfants.

Erspeer!isse-gjsPPe9!!iqE-/eeEeggsi!e9l-!e!-iE!:eqsl!e9-pgr-qpe-ee!js!e!ien
La propos1t ión d,opposit ion n,est pas toujours introduite par une conjorcg-

t ion. El le peut átre expr inée:
10 Par. un infinitif précédé de gg-t!9!-99, klgg/-t-qip-ggi 1,infinítif

et 1e verbe Pqincipa1 doivent avoir  le něme sujet:
Au 1 ieu  d  

-étud ie r ,  
i l  ne  ťaÍt  que se  d iver t i r .

20 Par un inťinttif précé de P99I, et toujours joÍnt } E.re pťinclpale né-
gat ive ou restr1ct ive; le $n bujet de cet inf in i t i f  doit  át"" 1e néne
que celui-du verbe pr incipal:. 

Pour 6tre princě, madánel oR n,est pas eaíng-hgmne.
70 Par un gérond.íf ayant mérne sujet que le ve.rbe prtncipal:

Ces guerr iersr €D étant moins pol is n.en éat ient pas moins grands.
40 Par un partic1pe ,/présent ou passé/ ayant néne sujet que le verbe prir+

c iPa l :
Vous \,avez fa i t ,  sachant bien que 1a chose étai  défendue.

i €  propos1t ion d,opposit ion ,/eoncessive/ aťfecte parfois la forne d,urre
propos1t ion pr incipale unie á ra véritab1e pr incipa1e par s imple ju i tapo-
s i t ion .  Ce la  se  t rouve:
- Dans des phrases oir  1a proposlt ion d'opposit ion est au eondit ionnel ou

subjonct1f imparfatt ou plus-que-parfaÍt :
Le danger serait /Le danger fút-11-/ dix fois p1us frand, je 1,affror+
tera i s  encore .  .

-  Dans  de phrases  oů ta  propos i t ion  d ,oppos i t ion  es t  i  1 , impérat i f :
Cette propositÍon préeBde toujours 1a pr1nc1pete:

Défendez-vous par la grand'eur, a11éguez 1a beauté, }a vertu: ].a mort
ravit taut sans pudeur.
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PRoPosTTIoNS OO}IDrTTOI'INELLES ou }ÍrPOťIfiTIQUEs

Les proposit ions de condit ion et de supposlt ion sont introduites par 1es

conjonctions' ou locution conjonctives: 9!-999-9L, 4geg-lg-9g9-9Ur P99I-

rg-g1-eL, 39-99€:9Eg, 9E-999.9!9' Qggs-ls-999-gg9 , -ě-Lz/-99!q1!!9!-999l

i-gq!Es.999.r. 9E-ggp9!!gg!-sgses9PP99É.9g9 l 9!-9tsPp999E!-gts9 ' pggl-Pgg-ggg

pgglyg-g99,99L9!-989:.g-gtt-/sge/' 9i' E!-!9!!-99!-gg9' 9ts9-9ir 99!!-999'.
ggl!-gg9' ggi!-999-.c.-9u-999.

I. €  proposition conditionne11e est souvent introduite par simple oue ,em-
p1oyé pour éviter 1a répétit ion de la p1upart d'es conjonctions ou 1ocu-

t ions conjonetives .qui vúennent d 
,átre neptionnées:

A conáit ion qu,i l  fera réparer et qu.11 paiera.

I.a donnée d,hypothbse peut 6t"e marquée par 1e simp1e que suivi t*u suE-
jonct i f :
tán1u i ferme1aporteaunez, i1rev iendrapar1esfenétres .

On enploie g!-gggtgEg!!, Ei-9!ggl9' 9q9989-gi' pour exprimer une sup-
posit ion nuancée de regret ou de désir:

Si  seulement je. pouvais vous aider!

ProgogÍtion introdgi!-. par_ 5I
D.unenaníěregénéra1e ,Écond i t i onne1rég i t1 , ]@.
Pour 1,ensenble de la phrase condit ionnel1e, 11'y a 1ieu de considérer

1es  t ro i s  cas  su ivants :
í \ \

1l. }Iypothěse pure et simple:

La principale comme 1a subordonnée ont 1eur verbe } 1 
,irréi.Qglif.

S i  tu  admets  ce t te  op in ion ,  tu  as  to r t .  ' -
S i-  tu as ad.mis cette opinion, tu as eu tort .
S i i l  p leut demain, je ne sort i re i  pas.

?"  Fotent ie l

I 'a pr inc ipale se met au condit ionnel présent, 18 subordonnée } 1,

imparfai t:-*EEadmettais 
cette opinion, t ,u aurais tort .

lLa prop. condit. expríme un ťait ťutur que 1,on consicbre comme
éventuel ou com&e inagínaire,/

50 I r rée1.
I. €  propositíon condit ionne11e expríme un ťait  présent ou passé que

1lon regarde comme contra1re h la réa11té:
a,/ suand 1a condit ion se rapporte au présent, la pr inc ipale se met

au: conQitiorrne1 pr@!. imparfait ge 1,indicatiÍ /subord'./
S f f ioptn i

b,/ Quand la condit ion se rapporte au passé:

eonditlonnel passg - plus-que-parfqi! ie f indicatlf
sffitte
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Remarque: Aprěs s i  marquant un ťait  i rréeel dans le passé, la lan--
gue liT$raire peut mettre, dans 1a irÍnoipale et dans la
šubordonné,  ou cans  1 ,une des  p i ópos i t ions  s -eu lement ,  Ie ,
plus-que.porfai t  du subj. . l  équivalant,  cans la subordonné,
au plus.oue.parfai t  de 1. indicatÍf et dans ]-a pr incípale
au cond i t .  passé.  on peut  donc  avo i r  1es  tours :

S i  . i , ava i s  cherché.  . j ,aura i s  t rouvé
Si  ] i ,eusse" :cherché.  j ,eusse  . t rouvé
Si  . i ,ava i s  cherché.  . ]  

,eusse  
t rouvé

Si  j ,eusse  cherché j  j ,a . ' ra i s  t rouvé

B". Proposit ions condit ionnef '] .es introduítes par une

autre que -sÍ':* le 'rer66 se met ordinairement au conCitionnel
g g- 99e -9ů. -qcl g-! c- gge.g!'. eg glm;

une ťagon tranchante:
Je vous donne cet argent h condit ion que

Au cas oů , 'ne compl icatíon se produira. i t ,  fa. i tes-noi Venir .
. d ,. 'p" 

manlěre générale, le verbe se met au sub jgnct1fr"prBs:
á  la  cond i t i -on  que.  sous  la  cond i t ion  que..Je-vouš-aoňne..cet 

ářgent-á-óoňaíTloň-qile vous partiez demain

si .  on met oue + sub. i .  :-
campagne et qu 1. l-  Í.asse Deau' Je me

\ . \
a moins  que.a  cog l i l i on

á a c  ^ - ^ - . L o  }  o e
ý.  L '5 r  -  -  . i  con-

*r..crr. i  ] 
. j 

rz. .r.é. - . \-  -gur lerement

con jonct lon

I

apres !
. . . . . . a

Vous ptrrtÍrez demain.
une conjonct ion

toujours introCulte par une conjone

B moins  de ,

Pour éviter la  répét i t ion  de
S i  jé su i s  á  Ia
lěvě  t rěs  t ó t "

- a 1, indicat i f  fuŤur surtout quand 1a concit ion est . . , , résentée

t t t u F ^ n
! ! 4 .  - r  v v osít ions  cond i t ionne l les  non in t rodu i tes  par '

ó o . . .  . . . . o . . . . . . . . . . . . . . . . . . o . . . . .

T . e  n r . n nn . q i f i n n  c ond í t i c nne i l e  n , e s+u  pa st / l  v y v v 4  U ! L ' ! .  

ř \

t ion .  E l l e  peut  e t re  expr imée:
q ' /  r : . '  r , , n  i n f i n i # i f  n r á n Á Á á  ^ o  l  á o| , /  š ! ! - ! * l - : - l L r : : ! r = : l r - - ť r  9 U v v v

Vous  ťerez  des  i : rog rb}  cond i t í cn  Yous  f e rez
que  vous  t rava i i l i ě z  régu l i ě renen t  d i t i on  d .e

A r :c ins  oue ' i €  ne  tombe rna lace ,
je  v iendraí  vcus  Vo i r .

A mo ins  i e  tonbe r  ma lade ,  j e
víend ra i  Vous  Vo i r .

' . \ ' Y 1  l ] n  n , 2 n *  j  n . i  n a  r r á  c c . *  .
Ý v L  u r J  ý \ 4 J  9 : v ! v !  ý ! U ! ' ! l a U .r _  - - - - - - - - -  - - - !  -

T l  } . : é  n ^ ] 1 ? . r , 9  . - n i  r " e  r 1 : l  q , . ' n r ' *  n r r  
. ó * . q n f  

n l r f n i . q  c . r l á r . i  .J - !  L l U  ť l q i a ! /  . . L 4 ! ! v  V u  U y ! : :  U  v u  v L q 1 r U  L ' ( ] t ! L ! U  a u u J ] o

par un qérond. i f  :

In reve i] - lant  réqu]- iěre nent '  V. .us fere z  ďes i ; r .o6rěS

PE.CposITTc}i5 COI..jPAFÁTI\fbs
T , e s  n r nnns i  f  i  nnS  r : n . lŤ r  nA r a i - . i  v e  . s  : e r l v enŤ  ě+ ' r e  c e  c i jťéren t e sY .  v ť V Ý !  U ! L j ! . Ý  v L r r : ! t / V J \ /  U ! v v ! '  P v u v v l r L  v  U

Les  unes  server i t  ;  caI@tér ' i se r '  au  moyen d . ,u r ,e  conparaíson
ana logu € ,  so i t  une ac tíon Áa nan iě re  e" ,3 t ie  ou le  man iě re

n r r a . l  . i t é  s n . i f  | ] r É  n l r a n i . i f ó .  e n  e o m D a r a n t .  n n  Í r n t t r r p  o l l t r .  I e sv q \ . ! ! u v  v L , ! u  q r _ v  u u ! / l l u r u 9 t  v l t  u L , u l t / \ r t v l l L ,  u l t  L , t L u v E  u L 1 9

. Š r . . n t  n , a r . f , l i  *  c m p n +  i  é c , n * . i  n r r n Š  n l ]  Š é ! ] l  o m . f n *  r ' o s . q e m } r l  ' n +  - < 'v v r l u  ř . " . l -  . ' , g  U  ! v ý Ý ! l ! v ! 9 r l u v '  o u

b lants  ou .  cí f férents  en degré d 'íntensí té ou en oua i i té.
D,autres servent } nontrer d 'ans queť:,ír,esure une maniěre d.etre ou o,agir
oT l  l r n t r  r - r : : 1 i+ {  s on t  c c nťo r ' n e s  }  1 , i cée  qu , on  s , i n  e s t  ťau i .Y s \ . 4 !  ! !

T l  n ' e s t  pas  heb i l e  q ' r ' on  l - e .  pense .

c q n a ^ a  <  .
v v ť v u v v .

avec  un  ťa i t
, 7  

t g " . i  
n  . 1  c n i  *

v  g ó L L / ,  v v J !

Oeux fa i t s

b ien  c i ssem-
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3"gui t re s  encore ne ser .vent  pf is  }  ccrnparer l  f iu  SenS Írro.cre cu mot,  na is
*á i  s  s l i r^nnlo ' "o1f ,  }  conf: 'onter  ceux ťai ts  po l1ť. cécouvr. i r  entre e i . lx  un ceÍ.-v  ! : i - 1 l 4  v  1 : : v !

taÍns  J -e in ,  une cépendance propor t i cnne i ] -e l  Qu i  € s+ '  scuvent  ce l ie  de  ce . Iu .
se  b  eťfe t :

P lus  je  Vous  écoute ,  míeux je  VoL l s  comprends .
Doaut res  enf in  conf rontent  deux fa i t s  dans  le  seu l  but  de  les  opposer .
Lě  verbe dans  toutes  les  propos i t ions  comperat ives  se  met  h  l , íno ica t i f
s i  l e  fa i t  es t  p : résenté comme r .ée l ,  e t  au  cac i t ionr re l  s , i l  e  s i  p résenté
comme supposé, éventuel .
Les  propos i t ions  comparat ives  sc 'n t  in t roou i t s  par :

conrne, a ins i  QP.e, d 'e nErne _a9e, autant QU € ;  autre chose QU €  t  d 
,autant

p fus  QL i € l  de  meme q l i e '  r : :e i l l eu r  QUer  r , ro inc re  QE € l  p1us . . .que ' ' pour
au. tant  QU € l  se] -on que su ivant  QU € l  tant  -que ,  te l  QU € . . . .
x , /  Fcur  a .u tant  q l i e  . se  const ru i t  avec  1 . indícet i f  ou  avec  le  cndít ionne1. . . . .  o  o  r^o  o  ou  a v e c  l e  s ub . i o n c t i ť ,  s e l o $  1 e  s en s , :

autant que je saehe ,/pokuc vím/
Dens la s rbordoanď de conparaison, quano 1e sujet n 

,est pgs te nsme
. , l t ' l p  e r : l  r , i .  d p  

. i , a  
n r i  n n i  n a l  p  nn  Í ] c r r l  f , q i  r . c\ . J L l g  U E t u !  L a c  J *  '  - a .  ř - 9  ! '  * - ! .  J  1  e l ] - i p s e  d u  v e r b e  :

}.,{" B1anc est Venu de měrne que sa femme.
Quelcue foís que est suppr inré et les expressions ' 'autant,  tant,  te l ' '
Š é  ' ' á . ' } + a n * .ue  r  Evs  L s r ' r '  L  '  Te l  t r ava  i I  ,  t e l  sp l a i r e  .

AUTF.ES PRCpOsIT1ol{S C TPcolYsTA}ťC I}jLIES

-Lg e_prqpQ!!!!on s d._gg grlt ge
I.a principale ajoute un fait *..ppf*",.taire /maLs généralement non

moins important/ á ce qui est di t  dans la suborconnée ! Cette subordonné
est in iroduit  par outre que. r  eui  se construit  avec f  ipdiqgt i f .ou ]e
99ne i t ioRE € J .  t  su ivant  le  s € ns :

out re  qu. i l  es t  rent ré t rbs  ta rd ,  i l  a  réveÍ l1é presque tous  ses
amis .

X lans 1a phrase de ccordinatí on, la rněne idée Sera expr inée pá" íu cog-
jonctíon.B9+ seu1ement . . .+q iF . ,  oU par '  1es  1ocut ions  adverbía les  g1 i .. R l r + Ť é .  a Á -  ř . .  

. . . . l .  . . .  . .

ťYt lE  l  Yv .ýču9.  '  Í .a i sant  ťonctíon de rn 'o ts  con jonctíés coordor rnants
ě .Ýá léur  add i t i ve .

!g:-grgpggi!:gs:-reElrle!rys g
Oerta ines  proposí t ions  subordonnées appor tent  un €  res t r i c t ion ,  une

réser 've á ce qui est di t  d.ans 1a pr incipale. I ,es locut ions conjonct ives '
nt r$  . ioa  in*znÁg isent  sont :  gěgg! té- .que. ,  sa] lť  que,  s i  ce  n ,es t  que,  s inonY s r  l l t  u r  L  L

Qu € r  hormis  q 'ue ,  hors  que . . . . . :
Les  t roÍs  tours  sont  cc r rec t s ,  sau f  que , /excepté QU € l  s i  ce
que, /  1e  premier  es t  P] -us  couránt  que. les .deux autTes .
,/t , 'šeqhny t ř i  obraty jsou správné, aŽ na to, Že první z nich
ně jší než oba ostatní,/

n/eg,t

i ^  L X  ) a

l.


